M. Oscar Boulanger présente sa motion et l’appuie d'un| Les élections sure 
che Sete, mais le débat ent jours ous af $ 


vote de 69 contre 41 


“Considérant que leur langue, l'une 
des plus usitées dans leé relations in- 
ternationales est, avec leur culture et 


cours +1 français. Ma résolution, dit- 


|‘, #L parie par elle-même, et la grande 


majorité des Canadiens qui sont in- 
telligents et toléränts et qui connais- 
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OURS CE 2 CAES 


affärme sa pérsonallité de pays tbi- 
ligue” Ù 

Il paraît qu'il ne faut pas embar- 
rasser le gouvernement. C'est un 
bien pauvre argument. 
Que cette action soit préseñtée par 
un libéral ou qu'elle soit présentée 


,| par un conservateur, qu'elle soît ac- 


ceptée par un gouvernement libéral 
ou qu'elle soit acceptée par un gou- 
vernement conservateur, la chose ne 
fait aucune différence; l'essentiel, 
c'est qu'elle soit acceptée. 
Précédents ê 
“L'article 133 de la loi de 1467 n'a 
pas empêché feu Louis- ppe Pel- 
letier, l'un des hommes les plus dis- 
tingués et les plus capables que. le 
parti conservateur ait jamais eus, de 
rendre bflingues les cartes postales 
du ministère des Postes: ce texte 
n'a pas empêché le sénateur Jacques 
Bureau d'émettre des timbres d’accise 


lieu le 
celier demande quatre 


gramme ,: 


k 


5 mars — Le fouveau chan- 


ans pour réaliser son pro-| 


Berlin. — Ne pouvant s'étendre 
avec le parti du Centre pour obtenir 
une majorité qui lui permette de gou- 
verner, le chancelier Hitler, avec l'au- 
torisation du président Hindenburg, a 
dissous le Relchstag. Des élections 
générales auront lieu le 5 mars. Ce 
seront les troisièmes en moins d'une 
année, sans compter l'élection pour la 
présidence de 1932. ‘ 

Il demande quatre ans 

Dans une interview accordée à des 
correspondants de journaux étran- 
gers, le chef national-socialiste Hitler 
& dit qu'il demande à l'Allemagne de 
tui accorder quatre ans -—— la durée 
d'un mandat parlementaire — pour 
réaliser son programme et que si, à 
l'expiration de ces quatre ans, le suc- 
cès n'a pas répondu à ses efforts, les 
Allemands pourront le ‘“crucifier’”’ ou 
disposer «de lui de “n'importe quelle 
autre manière”. “Quatre ans, c'est 


dans les deux langues lorsqu'il était | tout ce que je demande. Rappelez- 


ministre du Revenu; ce texte n'a pas 
empêché le député de Gloucester (M. 
Véniot), alors qu'il était ministre des 
Postes, de nous donner les timbres- 
poste français et anglais. Ils se sont 
laissé guider par le bon sens des con- 
venances, par le sens de la justice 
plutôt que par un texte étroit de lois. 

I1 y a cent ans, la monnaie était 
bilingue au pays et sur la face d'un 
penny de 1827 on peut lire ces mots: 
“Deux sous, province du Bas-Canada” 
et sur la pile: “Bank token, one pen- 
ay”. 
. la colonie anglaise de Hong- 
Kong, une monnaie bilingue est frap- 
pée, en anglais et en chinois. L'on 
ne devrait donc pas s'étonner de ce 
que les Canadiens de langue française 
demandent, au, Canada où ils sont un 


vous que je suis tenace. Mes nerfs 
sont forts. Si je n'étais pas un hom- 
me résolu, je ne serais pas ici en ce 
moment...” 

Dès le début de l'interview, le nou- 
veau chancelier a exprimé l'espoir que 
le monde comprendra ce qui se passe 
en Allemagne. Qu bien le drapeau 
rouge, a-t-l dit, sera arboré bientôt 
en ce pays, ou bien l'Allemagne se res- 
saisira. Je demande à la presse du 
monde de ne pas se former un juge- 
ment prématuré sur ce qui se passe en 
Allemagne. 

Un peu plus tard, après un silence 


DES COLONS QUI 
FONT FACE À 
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Les colons de Tangent (Al- 
berta) se suffisent à eux- 


mêmes en revenant aux|!°d8e, nous a aussi beaucoup aidés 


habitudes anciennes 


Edmonton. — Les “technocrates” 
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est vrai même de mes discours d'il y 
a 10 ou 12 ans. Quiconque connaît 
la guerre comme je la connais sait 


insister pour obtenir l'égalité avec les 
autres nations et notre place légitime 
dans le monde. Je crois que dans 


premier souci, 
Arrestations 
Pendant cette interview, sur l'ordre 
même de Hitler, là police per 
tionnait les lieux de réunion et 
les domiciles des communistes, arré- 


de l'agriculture 
lons savent. ma 
vache mieux que les Indiens. 

outils nécessaires à 
souliers Chaussures et 
t preuve de beaucoup d'habilelé. 

“M. W.-D. 
la ferme” 
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Et M. John 
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:ILES “CO-0PS” ET 
DE PARTOUT... 


NOUVELLES 


CANADIAN PUBLISHERS, LTD. 


619, 


avenue McDermot 


FAT Soi, 


._ | La ‘‘Co-Overative Commonwealth Federation'' fait ses , 
débuts aux Communes — Pour modifier l'état social 


8. E. Mgr Arthur Melanson 
sera intronisé le 9 mars 


8. E. Mgr Arthur Melanson, évé- 
que élu de Gravelbourg, dont la con- 
sécration aura lieu le 22 février à 
Chatham, N.-B. sera intronisé äans 
sa Cathédrale le jeudi 9 mars. 

A la suite dés cérémonies de la 


‘| conaéeration, le successeur de Mgr 


Villeneuve se mettra en route pour 
l'Ouest le 26 février, s'arrétant pour 
faire une visite au Collège de Ri- 
mouski. Des arrêts serant également 
faits à Québec, Saint-Hyacinthe et 
Montréal. j 4 

Mgy Mélanson arrivera à Gravel- 
bourg le 9 mars, à 4 ‘H. 45 de l'après- 
midi, et l'intronisation aura lieu le 
sotr même, à 5 h. 30. Le lendemain, 
à 8 h. 30, messe pontificale Des ser- 


mons seront prononcés, en anglais par 


Mgr MeGuigan, archevêque de Régi- 
na, en français par Mgr Prud'homme, 
évêque de Prince-Albert, et en alle- 
mand par Mgr Gertken, O.S.B., abbé 
de Muenster. 


—— © CDR ——— 


Trois ans de pénitencier 
pour le trésorier infidèle 


+ Orville-Thomas Soole, d'Elm Creek, 
Man., qui s'est reconnu coupable d’a- 
voir détourné $21,406 de la Municipa- 
té ‘rurale de Grey, et $2,914 de 
Y“Ælm Creek Power and Light Co.”, 
été condamné à trois ans de prison 
vant se purger concurrèemment. Après 
avoir ‘fait un premier détournement 
de ‘$1,000 en 1918, il püisa de nou- 
Veau dans la caisse à différentes re- 
prises däns le but üe spéculer, espé- 
fant réalisér ässez de profits pour res- 
tituer. : 


% ME ans 1 à 0e PURE 
La Vélo de 1 
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F: L Fr. 
st en. session 
Régina. -— Le parlement de la Sas- 


katchewan a été officiellement ouvert 
jeudi après-midi par le lieutenant- 


4H 
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présent ; 


Ottawa. — Le nouveau parti que 


dirige M. Woodsworth, la “Co-Opers- | 


tive Commonwealth Federation”, «a 
fait comme qui dirait ses débuts par- 
lementaires mercfedi après-midi. Le 
chef des “Co-Ops”, — c'est ainsi que 
l'on désigne les partisans de ln nou- 
velle organisation — à présenté lui: 
même une résolution qui se lit ainsi: 

“Considérant que, sous le régime 
économique actuel, une foule €e gens 
n'ont pas d'emploi et n'ont pas les 
moyeñs de gagner leur subsistance, 
de même que celle des personnes dont 
ils ont la charge; et 

“Considérant que le règne de la 
dépression actuelle dans le monde en- 
tier indique des défauts fondamen- 
toux dans le régime économique ac- 
tue]; : 

“Qu'il soit en conséquence résolu, 
de l'avis de la Chambre, que le gou- 
vernement devrait prendre des mesu- 
res immédiates pour établir une com- 
munauté coopérative où toutes les 
ressources naturelles et l'organisation 
sociale de la production ne seront em- 


.| ployés que dans les intérêts du 'peu- 


ple et non pour le bénéfice de quel- 
ques-uns.' à 


Le profit de tous 

Le chef travailliste winnipegois dit 
que c'est l'intention des ‘“‘Co-Ops'' de 
changer l'état social de façon à ce 
que les ressources naturelles du pays 
ne soient pas exploitées au profit de 
quelques-uns seulement, mais au pro- 
fit de tous, 

M. Bennett, capitaliste, ne prise pas 
fort les suggestions novatrices de M. 


n'aürait qu'à rester ce qu'elle est" 
M. Bennett: ‘Ce serait impossible.’ 
M. Woodsworth: “Alors, c'est à 
vous de nous expliquer comment ça 
serait impossible. ’ s 
M. Bennett fait la. sourde oreille. 
M. Woodsworth reprend son discours 


- Le nouveau parti n’a pas l'intention 
-| d'établir un socialisme d'Etat bu- 


reaucratique. La buréaucratie gou- 
vernementale est déjà plus que suffi- 
sante. \ Certaines réformes : doivent 


plusieurs lautres, ont‘parlé äprès M. 
Woodsworth. 
Abus du capitalisme de = 

M. Henri Bourassa à prononté "un 
beau-et solide discours. . Il a-dit an 
début qu'il voterait tontre la résôlu- 
tion Woodsworth paree que tont d'e- 
bord elle préconise une modificatioh 
radicale de notre constitution  : Rille 
veut remplacer la Confédération -pat 
un Commonwealth coopératif... Celn 
n'est pas admissible. Le député ‘dé 
Labelle fait la part du capitalisine 
légitime et celle dù  capitalisige 
odieux qui se ronge lui-même. Il ex- 
pose certains maux, leé plus criants. 
Il parle avec franchise des pe 
trusts du Québec: du trust de l'élet- 
tricité, des pâtes.et papiers, de cef- 
taines institutions financières, Et! 
conclut en disant qu'il y aurait moyeà 
d'améliorer la situation et d'alég#r 
la.misère tout en conservant le régi- 
me actuel. 

Nos relations avec la Russie 

Depuis quelque temps, on entetid 
parler d'un projet de troc entre ‘la 
Russie et le Canada | Nous pouft- 
rions, paraît-il, expédier du bétail Ja- 
bas et recevoir en rétour diverses 
marchandises: du pétrole, du charbon, 
etc. LE 

M. Bennett a fait une déclaration 
à ce sujet. Il ne s'agit à son @ 
que d'une proposition bien vague, *#l: 
lement vague que les’ Canadiens 
en ont entretenu le gouvernement 
f'ont jamais pu démontrer. qu'ité 
avaient eu de bonne foi des offres. gu 
gouvernement des Soviets. 1, | 

Un syndicat qui comprend un cër: 
tain M. Serkau et quelques’ asso: 
a proposé au gouvernement. 
U jusq 


w' 4 h 
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Amis lecteurs, savez-vous lire ? Quelle étrange question! 

Un lecteur doit savoir lire! Vous n'y êtes pas. Vous cônfoh- 
: Ü y à deux manières de savoir lire : l'une consiste à pouvoir 

les syllabes ei à comprendre le sén$ des mots: l'autre 


va plus join, s'attache aux idées et tâche de les faire servit äü} 


ectionnement intellectuel; c’est de læ seconde qu'il s'agit} 

{ Cut la léttüre pour un acéfiste doit être ‘un instrüment dé 
4e D'ailleurs ne l'estsylle pas pour tous? Lire et savoir 
_lire, c'est le moyen universel d'apprendre: on travaille toujours 
en collaboration: bien fat celui qui se piquerait d'avoir en iui 
seul tout le névessaire au développement de son intelligence ! 

. La première règle à observer pour savoir lire, c'est de lire 
péu; mais iei entendons-nous. Ce peu est relatif; il faut ire 
péu en comparaison de ce qui se produit; il faût lire en évitant 
la qui pousse à dévorer les bôuquins comme si ün éfaii 
Targa tout ce qui se publie. Cette passion désor- 
donnée esi souvent un signe de paresse intellectuelle: il est 
beaucoup plus facile d'avaler les livres comune on lampe un 
Verre d'eau que de réfléchir aux penséés de l'atteur, de les 
discuter En s0i; d'assister au défilé des mots, des phrases el des 
re squds qué"de fixer en son esprit par la méditation quelque 
idée maîtresse. C'est un trompe-l'oeil: sous l'apparence d'une 
activité débordante se cache la crainte de l'effort, une paresse 

Une seconde règle: lisons intelligemment. Encore ici il 
faut s'entendre: il ne s'agit pas simplement de comprendre sa 
lecture, même d'y réfléchir; mais un choix de livres s'impose. 
On doft faire comme la ménagère qui d’abord prépare son 
ménu et s'en va ensuite au marché acheter ce dont élle a besoin. 
Ne laissons rien au hasard, au petit bonheur: la vie est trop 
courte, les instants trop précieux pour laisser entrer le caprice, 
la fantaisie du moment dans l'économie de notre progrès intel- 
lecluel. Le sage ne lit que ce qu'il veut rétenir et ne retient 
que ce qui peut servir. On x A re alors que les lectures 

mit sélon le but que l’on-se propose. Si l’on a en vue sa 
formation générale, om se bornera aux maitres, à ceux qui 
Mäns la littérature oceupent une place à part et à ‘la suite 
flésquels on peut se mettre sans crainte de faire fausse roule 
S'il’ s'agit d'information, on aura d'abord bien déterminé ja 
fhälière, le sujet sur lequel devront converger les lectures. 

-il question d'entrainement moral ou. intellectuel, on choï- 

- fra des ouvrages qui élèvent l’âme, poussent au bien, aü travail; 
‘ét quand l'expérience aura été faite avec succès pour quelques 
autéurs, on y reviendra de temps en temps, relisant les mêmes 
jes, les savourant, se les assimilant. Cherche-t-on le délas- 
à (car il en faut: l'arc toujours tendu finit par se rompre.) 
garde de ne pas se jeter à tête perdue n'importe où. 
distraient trop et rendent difficile le retout 

” chose de plus sérieux; d’autres, malgré l'attrait 
peuvent avoir pour celui-ci ou celui-là; ne délasseni 

s assez; elles fatiguent même l'esprit et le travail subséquent 

devient plus ardu ét moins fécond; d'autres enfin peuvent 

“rai l'esprit et le coeur, Si l’on n'est pas ën mesure dé 

“choisir soi-même (ce qui arrive pour la plupart des jetnes gens. 

à Lg ca de leur inexpérience), que sans fausse honte on consulte 
teur éclairé. 

.« + Enfin, ot doit utiliser ses Luis Faisons une compa- 

raibon avec ce qui se passe dans le corps: quelle que soit Ja 


ler 3 nul et la vie diminucra peu à 


nt p 


Né des aliments dont on le nourrit, ai le système ne les | 
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peut pas produire de bonæ fruits”. 
| Action ï buc, Mme 

Notre: association est-elle active? nf e74 J.-B. Coté, N. Deuphineis. 
Voyez combien de cercles se sont dé- 
voüés pour l'Association d'Education 


*"Latourelle Frères, prop. 
$1000: Mme C.-A. Gareau. 161, ra Notre-Dame Est, Winoipeg 


ti, Omer Faille, Mme Legoff, M. Fur- | Beaulieu, Jos, Robert. #50: Hormisdas Béliveau, JA. 


20 sous: £. Normandeau. 


et pour leur paroisse; que de concerts, Cusson. + 

|Mme Gagnon, , Paul. Lavoi Total: $25. MANUFACTORÉRS 
de soirées intimes, de parties de car- À LS k ut LT 8200: Joseph Gauthier, W. Ray- : 

tes Enur le Soutien de son clocher! Jens Martel, Mme Y. Bonin, J.- Rue 


étant PERTE à ne 
rosiers. 


gg Laïfenière, W.-J, Clarkson, |! $5.00:: CE. Gaudette, J-H Dai- 
Cléo. Marcoux, J.-P. Tremblay, À. _. ou 
Robert, C. Simon. 


Les Cercles Provencher et Sacré- 
Coeur continuent l'oéuvre de la bon- 
ne presse en vendant la Liberté. Lan- 
sivin, dé Sainte-Anne ,a trouvé Miüyen 
d'organiser une soirée de famille; No- 
tre-Dame des Victoires, un’ concert 
et une partie de cartes. Et tous sa- 
veni que le Cercle La Vérendrÿe à 
une équipe dans la ligue de gouret 
lüter-A.CJ.C: * | 

Que peut-on demander de plus pour 
le moment? Rien, si ce n'est la per- 
sévérance dans le travail quelquefois 
ardu, pénible, se rappelant le vers dù 
célèbre poète classique: 
“A vaincre sans péril, on triomphe 

[sans gloire.” 
ml me 


Nos Avant-Gardes 


Des  cireonstances incontrôlables 
ont empêché la chronique dés Avant- 
Gardes de figurer dans la page de 
l'A.C.J.C. depuis quelques mois, 11 
ne faudrait pas eroire, tout de même, 
que. le Comité régional n'ait suivi avec 
tutant d'intérêt la vlé des Avañt-Gâr- 
des. Au contraire, le Comité a un|deau, C. 
penchant pour les avant-gardistes et 
nt nds arr tds 
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NOTES DE LA SEMAINE 
: “à L — d 
Le susetion de nos dose une 


La conveïtioi des tothmissdires d'école du Manitoba, qui 
se e tiendra à Winnipeg les 2 et 23 février, aura à trancher une 
question de souveraine importèmee. Le eomité chargé de faire 
ne enquête sur notre situation scolaire a terminé son rappôri 
ét l'on en connaît les grandes lignes. Il recommande:des chan-, 
gements radicaux dans l'administration: des districts scolaires 
beaucoup plus étendus, avec une conmmnission éentrale, et main- 
tentis financièrement au moyen d'uné taxe. provinciale. Le 
territoire d'administration embrasserait une vu plusieurs muni- 
cipalités qui éliraient de quatre à dix membres. En d'autres 
térmies, cescrait la fin de la pétite commission scolaire actuelle; 

! Woutes les écoles de ecs inimentes disteicts seraient administrées 
par lune éomtnission-unique, -qui aufait au-dessus d'elle unc 
. tommissiom provinciale composée de représentants du dépar- 
tement defl'instruction publique, dé la Commission des’taxes, 
de l'Association desicommissaires, de l'Uiion des municipalités, 
de l'organisation desdinatituteurs el de celle des inspecteurs. 


| L'instruetion phbtiqié coûte: actuelleméht ‘üu Manitoba 
treize millions par année, sur lesquels In province paië en 
bctrois un peu moins de. deux millions. Si ‘elle doit porter 
éllesmême tout le fardeau, où prendra-t-elle l'argent? Le 
rapport du comité est muet sur ce sujet. 
‘" Les commissaires d'école auront à ‘dire ce qu'ils pensent 
d'un tel système. Jusqu'ici, ils se sont toujours montrés enclins 
it sauvegarder l'autonomie locale et plutôt hostiles à toute idée 
de éentralisation. Va-L-où préndre ävañtage de latdifficuité des f 
temps pour faire pression sur eux-et emporter leur adhésion? 
M s'agit d'une affaire trop grave pour prendre une décision à 
la légères Elle intéresse au plus haut point nos centres français 
i se féront'un devoir d'être re PERS à Winaipeg les 2 
23 février: ——— 


” 
. 


À thxvell 500 1èvues k 


T La Kou Vélle revué l'Action Nationale, annoncée depuis 


quelque temps,-a fait son apparition. Elle a reçu de la presse 
ét dti publie un exeellent aceweil:. C'est la reprise de l'Action 
canadienne-française;\suspendue depuis: 1928; elle nôus revient 
sous un titre à peine modifié, avec la même toilette et la même 
équipe dé’colläborateurs. Sa soeur aînée a fait un superbe 
travail; c'est depuis qu'elle nous manquait surtout que son rôle 
dpparaissait bienfuisant ét nécessaire, ‘Réjouüissons-nous:donce 
dé voir la tradition renouée et souhaitons à nos: 35 tout le 
süccès que mérite léur bel effort, GP 
: La vie matérielle dés bonnes revues est difficile au Canada, 
cé qüi rend plus impérieux notre devoir de les soutenir: Elles 
sécusñt d'ailleurs tn progrès réel et représentent une valéur 
bien supérieure à la faible $omime exigée pour l'abonnement. 
A côté de l'Action Nationale, à Montréal, le Canada Français, à 
Québec, et la Repue de l'Université d'Ottawa groupent des écri- 
vaink comsciencieux qui étudiënt nos questions religieuses, natio- 
dales, historiques, littéraires et scientifiques du vrai point de 
vue canadien-français. Ces deux excellents périodiques méri- 
feraient d'être plus répandus parmi les’ lecteurs cultivés. 

# Dans le domaine spécialisé de l'éducation, l'Enseignement 
Secondaire et l'Enseignement Primaire sont aussi des revues 
de tout premier ordre dont ne peuvent se passer nos profes- 
seurs. Nous voudrions voir la dernière entre les mains de toutes 
" institutrices de l'Ouest. 

Parmi les magazines à grand tirage, il faut mentionner à 
. partda Revué Moderne, qui trouve le moyen d'être populaire 
tout en put le bon ton et: s'efforçant de te le goût 
du public. 

On peut dire de toutes ces prhlicatioss qu 'elles r ne sont pas 
iomment soutenues. C'est cependant une forme du patrio- 
trisme, — et non la moins efficace, — d'encourager l'essor de 
le. vraie peusée française Au pays. Parlons un peu moins des 
aptitudes intellectuelles soi-disant innées de notre race et mani- 
rs eu manière pratique notre souci Dm eme et de 
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monte Blague a Monnet 
rime de Rp “a 
M: Oscar 
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TUE CODEN D gs re 


|'DE L'ALBERTA . 
ET SON ROUET, 


Lundi soir, il:y avait au magasin 
la Cie de la Baie d'Hudson une 
£éposition de meubles anciens. On y 
voyait des buffets, des armoirés, des 
caûres, des rouets, etc., qui accusalent 
tous ün âge avaäsiéé. F 

Des prix avaient ftre offerts aux 
propriétaires des meubles les plus 
anciens et les plus beaux. 

Notre compatriote, Mme A. Le- 
guerrier, qui demeure à -Calder, avait 
bien voulu “poser un rouet qui a une 
existence de soixante ans et qui lu 
fut légué en, pettuge. par sa mère 
mourante, 

Mme Leguerrier est fière de son 
rouet qui est encore. en, excéllegte 
condition: Bille s'en est servi à tous 
les ans: c'est pourquoi l'art de filer. 
n'est plus un secret pour Mme Le: 
guerrier. Elle le démoftra d'une façon 
splendide lundi. soif lorsqu'en présen- 
ce de milliers de visiteurs anglais elle 
faisait entendre le ronronnement de 
son rouet pendant que la laine s'en- 
roulait autour du fuseau en fl blanc. 

Il va sans dire que plusieurs de nos 
£oncitoyens anglais demeurajent éton- 
hés devant tt d'adresse. Plusieurs 
dèmes anglaises demandèrent des,ren- 
saignements sur l'art de filer. Mme 


Leguergier les leur fournit et :leut |: 


offrit: même, avec beaucoup ide grâce, 
à leur donner.les premières leçons sut 
l'art de fler. :, 

‘Et même Mme RARES à ra pas 
eu honte de dire à ceux qui s'infor- 
maient de sa nationalité qu'elle, était 
Canadienne française et ‘qu'ellé:ne 
relèguerait pas au fond d'un grenier 
le cher et vieux rouet de ;5a mère. 
Disons en terminant que Mme Le- 
guerrier eut l'honneur de temporter 
le premier prix, de l'exposition. Elle 
‘le méritait certainement. ; 


« Nous: félicitons sincèrement Mme |‘ 


Leguerrier de scs succès et,en parti- 
culier dw bel exémple qu'elle à donné 
pour: promouvoir le retour aux habi- 
tudes de.vie de, nos ancêtres. 
wdLS “Surviyance”, Edmanton. 
ÉD D——— 
Deux nouveaux députés 
pour proposer etise- 
conder l’adresse 
j —+— 4 
Deux nouveaux membres de la 
légisiature du Manitoba proposeront 
ét seconderotit l'adresse en féponse au 
discours du trône à l'ouverture de la 
session, le 14 février. Le gouverne- 
ment a choisi ï:mme proposeur Ralph 
Maybank, député de. Winnipeg, et 
comme secondeur E.-8. Jonasson, de: 
PA de Gimii. CU * 
On EEE 


Le comité dés éhemits de fer 
. du Sénat contre la fusion 


Fournet 
re on & Ja 


$s 
+8 


fut plus rien pour lui. “Il se précipite 
dans la voie parfaite avec toute Cor 


il 
+ 
Br 3 


Ages, , ét Bone. | bulation, Or, une épreuve terrible 
rée du nom de la Soenr” par | allait fondre sur le clergé de France. 
le peuple qui la Ha:7 + a fait no | En 17 le gouvernement révolution- 
19 mars 1928, jour de la, Promulga- Eur eh die aux ministres du sanc- 
tion solennelle de de ses | tuaire, L'abbé Fournet refusa le ser- 
vertus; Mu Pa, Tdi) à à ment. 

:Sea:Filles espèrent voir bientôt leur Chassé de son église et de son pres- 


bytère, proscrit corme un malfaiteur, 
fl'se voit réduit à errer au miliéu de 
ses brebis qu'il veut défendre contre 
les mefcenaires et à user 
d'une hospitalité clandestine aussi pé- 
rilleuse pour ses hôtes que pour lui- 
même, . Trois. fois dans le même jour 
fi échappe . ellement à la 
mort S | par les gardes natio- 
#aux au château de Villemort peri- 
dant qu'il y célébrait l'office au Ven- 
drédi Saint, il est conduit à Saint- 
Savin, où des furieux veulent le per- 
cer de leurs baïonnettes. Il évite un 
premier coup, grâce au. dévouement 
d'un garde national qui, se jetant en- 
tre l'assassin et la victime, reçoit la 
plus honorable des blessures. Un se- 
cond'coup/va le transpercer quand un 
brés vigoureux le renverse, et l'arme 


PET Elée me M ar le mur 
Re ag er 
a le mondé-et plus Cependant quelques postètss gens 


de la ville s'indignent de ces fureurs 
sacrilèges ét ont le courage d'élever 


l'abbé 
tend 


Henvehente" Au gr votre ‘1 
chambrière”. 
Le ploune mère tovait pour s4-1 | 
les honneurs du sacérdoce. “Mon bôn 
André, tu seras prêtre, lui dit-elle un 
jour; re 


Dieu\lui suscite un défenseur, 


A quelque temps- 
ravenait d'un village 


de ‘sôn ministère, 1 se voit } 
par deux gendarmes qui arriv 
lui, au galop de-leurs chevaux. ” 
Fournet, comprenant que toute "fuite 


ce pour l'état ecclésiastique et pen- 
dant ses vingt premières années, bien 
que conservant intaëtes sa foi ét ben, 
moeurs, rien né pouvait présagér en 


dant ses bras sur ceux de la croix, 
lui l’homme de devoir, le prêtre exe 


la voix.en faveur des prisonniers aux- 
quels on rend la liberté; mais comme 
traverse un pont, il en- 
: lui le volontaire du pos- 
te crier: “A Peau, à l'eau!" Ils vont 
| passer de lamenace à l'action, quand 


là, corime ‘11 
‘où 1] des 
était allé remplir en secret les devoirs 


sur 


de bois qui restait encore debout sur 
Anterre de gazon; il y court,.et, éten- 


a og grenier Re 
rt AE EE a na pu 
rapidement... ? 


"1 


“Société Historiqu je 


Le dimanche Épr Société 
Historique de Saint-Boniface a tenu 
sa réunion annuelle À l'archevêché. 
Etaient présents: Son honneur le juge 
[Prud'homme, président; MM. les ab- 
bés Primeauw et d'Eschambault, res- 
pectivement trésorier et secrétaire de 
la sociêté;: MM. H Bélivenu, A. Cus: 
son, À-J.-H. Dubue, J.-P. Bertrand, 
L.-P, Gagnon, M. Benoist et G. Btu- 
nèt, Î 

M. le juge Prud'homme présidait 
Au début de l'assemblée, le vénéra- 
blé président rappela les origines de 


_|la société, fondée par un groupe, G? 


chercheurs, lors d'une excursion au 
lac ces Bois, à bord d'un modeste ha- 
teau, “Catherine 8". Il y a 25 ans 
que la société a vu le jour. 

M. le juge Prud'hommie rappelle 
également les travaux de la société 
et ses publications: :‘Le journal de 
Jérémie", gouverneur de Fort York. 
Le président dit comment les Fran- 
Güis,, après la prise de ce fort, la- 
vaient nommé Fort Sainte-Anne et 
comment la rivière Nelson s'ést nom- 
mée ‘la Rivière aux Saintes Huiles”, 
parce qu'un missionnaire, én descen- 
dant, de eanot, avait échappé les sain- 
tes huiles à leau  “L'itinéraire de 
l'abbé Belcourt', voyage de M. Bel- 
court à la Rivière-Rouge. M. le juge 
parle des travaux de M. Belcourt, qui 
fit le premier prêtré à s'oceuper des 
‘sauvages. 11 s'était établi à quelques 
milles de la Baie Saint-Paul et c'est 
là qu'avec: un groupe dé sauvages il 
dut soutenir ur combat contre les 
Sioux. M, Belcourt était curé à Ste- 


Martine, quand M, Provencher le fit 


venir, Il avait pdssé un hiver à Oka, 
afin d'apprendre l'algonquin. Après 
l'attaque des Sioux, dit M. le juge, 
Mgr Provencher fit rapprocher M. 
Belcourt .et ce” dernier s'établit à ce 
qui est aujourd’hui gi Re: Saint- 
Paul, 

La “Vie de Le Vérendiye”: par le 
juge Prud’homme, fut le prochain ou- 
vrgge publié par Ja société. M, le 
juge rappelle brièvement les raisons 
qui l'ont amené à publier cet ouvrage 
qui, entre parenthèse, A tant contri- 
bué à faire connaître le grand décou- 


-pertes qu'a la société, Le 
journal de Mgr Provéncher, où le 
prélat avait consigné jour après jour 
les principaux événements de la’ vie 
à la Rivière-Rouge. Mgr Taché, qui 
avait vu ce journal, était inconsolable 
à sa perte. Ce journal a péri dans 


Celui qui veut une chose ên vient à bout: muts la © 
la plus difficile, dans le monde, c'est de vouloir, 


nina président ‘parle. ensuite 


deerpt de MAISTRE. 5ÿ 


e de Saint- Boniface 


L: exécutif ébotien la 


lorique, 
chose. 


M. le juge recommande aussi de ” 


faire cüpler le livre rarissime de 
Begg, “The Creation of Manitoba”, 
M. J.-P, Bertrand s'offre à en faire 
copier des passages, M. G. Brunet 


propose de faire répandre, par la voie 


de périodiques techniques, une écti- 
ture à la gloire de La Vérendryé, 
sous forme de calligraphie. Cette écri- 


ture serait publiée. dhne des revues : 


qui s'occupent de calligraphie et cou: 
tribuerait à fæire connaître lé héros. 
Cette proposition est renvoyée à l'exé- 
cutif. s 
Deux nouveaux membres sont élus: 
M, Alexandre Larivière, fils d'une.de 
nos vieilles familles, ‘qui, s'est, tom 
jours vivement intéressé aux. choses 
de notre histoire, et M. Pierre de La- 
broquerie  Taché, 
grand archevêque. 
fils du bibliothécaire d'Ottawe, décédé 
il y à un. an, qui a fourni à Dom:Be- 
noît les lettres de Mgr Taché. à: sa 
famille. M. Taché, depuis, s0p séjour 
parmi nous, s'est. également intérenèé 
à nos veuvres et à notre histoire, :? 
L'on :procède ensuite aux élections, 
M. le juge Prud'homme, maigré ses 
protestations, est réélu président, Les 
autres officiers sont réélus dès l'or- 
dre suivant: vice-président, M., Dona- 
tien Frémont;. trésorier, M. l'abbé EL 


petit-neveu : äu 


Primeau; secrétaire, M. l'abbé d'Es- 


chumbauit; conseillers, MM. Rôget 


Goulet, A.-J,-H. Dubuc, Noël, Bernier, 
L,-P. Gagnon et J.-P. Bertrand, 
D — 


Vient de paraître, 
hs 


“Poésies Nou 


par ROBERT 


que, le recueil de poésies qui, en 


tembre dernier, À él les “hog- 
neurs du Prix so 

seum’', déjà publié Ne: Des 
grand luxe ct: pour ù 


Outre le 
j'& eu que er resteu N 


1 icendie de l'évêché en 1860. La? 


société, possédait un, Journal dé- 
taillé écrit par une religieuse qui 
avait. vu le Quds cut de Batoche 


le . 
en 


M. Choquette vient\de. 
se Citre, aux, Editions Albert. 


M, Taché estle 


F2 
ls 
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Lpemesere-er ns 1 de ee spam 


A la Cathédrale . 
OR 5 SE 


EUR 1 Car ne , 


A la dernière nesemiblée, tenue le 
21 janvier à l'Institut Collégial Saint: 
Joseph, Mile HRenée Deniset ft la 
Chronique de la quinzaine. Miles Ber- 


Lis sacristie, une réunion des mem-|the Marion et Denise Molloy soutia- 
du Tiers-Ordre, sous la direction | rent une discussion piefne d'intéret, 
R&v, Pères Capuetins Plusieurs |la première en faveur dé Louis XIV, 


+ .Aembres y ont fait profession. 


la seconde en fayeur de Napoléon. La 


«Mgr le Curé à remercié les Cana-|question proposée était celle-ci: “De 
dions de Naimanse pour leur offrande | Louis XIV ou de Napoléon, lequel a 
#0 faveur des pauvres de la paroisse. | le plus contribué au bien de l'Egtise 


Celle association à remis à Mgr le} catholique”. 


Napoléon. recueillit la 


turé la somme de 848.15, recettes | majorité des votes de l'auditoire qui 


d'une séance offerte au public par la 
«'sbciété. : 
© 


A l'hôtel de vill 


décidé de renvoyer plusieurs em- 


se composait d'une quarantaine de 
personnes. À 
Au.cours du débat, le R. P. Schelpe, 
SJ., élucida quelques points W'histoi- 
re. Au début de la séance, il avait 
comme d'habitude commenté l'évan- 


lun Le Conseil, la semaine dernière, a|£&ile du dimanche suivant. 


La prochaine assemblée du Cercie 


"'Ployés, par raison d'économie. Les | d'étude aura dieu le troisième samedi 


LPO 


LE?" 


Comme la ville est mainte- 
t :sous le “Municipal Utility 
l'oard”, ces décisions ne prendront 


‘départements affectés seraient ceux |de février. 


Bienvenue à toutes 1es 


du trésorier, de l'ingénieur, de l'hy-| dames et demoiselles de Y'A F.A.C.C. 


La Secrétaire du Cercle, 


4 “40 G. ROY, 
DO ——— 


‘'éffét que lorsque ce corps officiel l'au-| Association des contribua- 


"PA décrété, L'on ne voit pas bien, par 
‘éxémple, comment la ville peut s'ar- 
"fanger sans le trésorier. Il a été 
l'Question également de réduire le nom- 
(re des policiers, des pompiers et gé- 
Téérélement de retrancher un peu par- 
tout, Les autres employés subiront 
‘une coupure dans leurs salaires. Ces 
fnesures sont nécessitées par la pé- 
“Hurie actuelle. 
Le “Utility Board” n'a pas encore 
pris position par rapport à la ville 
” L'on ne sait quelle sera la décision 
finale, 
2 —  — 


"rCollation des diplômes à 
. l'Institut Saint-Joseph 


1 


” bles de Saint-Boniface 
et de Norwaeod 


L'Assocfation des contribuables ex- 
prime au conseil de ville son appro- 
bation ‘de la suspension des pénalités 
pour le retard des paiements de tax:s. 

Elle propose qu'un comité composé 
d'au moins deux membres de la ligue, 
de deux délégués des sans-travail et 
d'un conseiller de la ville, soit formé 
pour le contrôle du “relief”. Chaque 
corps intéressé choisira ses délégués. 

Puisque l'intention du conseil de 
ville ést de demander aux porteurs 


"+ d'obligations une diminution du-taux 


d'intérêt et une prolongation des ter- 
mes d'emprünt, une bonne portion de 
cette économie devrait être appliqués 


Ce soir, mercredi, dans la salle des |à diminuer le fardeau général des 
! promotiotis, aura lieu la collation des | taxes. 


Les admiristrateurs ne doi- 


diplômes et récompenses mérités par | vent pas perdre de vue que des taxes 


; les finissantes de l'Institut. 


Mgr | réduites nous amèneront des résidants 


t l'Archevêque et Mgr Jubinville assis- | et des manufactures, ceci aidant à 
, teront à cette cérémonie, à laquelle développer la ville et à utiliser les ter- 
L. | Amp la parole plusieurs, ora-|rains vacants, véritäble’ fardeau ce 
L 


eurs distingués. M, Fletcher, du dé- 
| fartement de l'instruction publique, 


est au nombre des orateurs. 
(| 


2 ——— 


Cercle local de l'Association 
‘# d'Education 


Cerclé local de l'Associdtion 
tion désire attirer l'attention 
blic sur la prochaine: réuniog 
Qui aura lieu le.26.courant, 


Plus en plus insupportable pour elle. 
L'Association demande aussi que, 


H y|vu les conditions anormales actuelles, 
\ &ura on plus un joli programme mu-|la vente des propriétés pour arréra- 


ges de taxes n'ait lieu qu'après trois 
ans d’arrérages, au lieu de deux: que 
la Chambre de Commerce s'occupe, 
avec la ville, d'organiser un marché 
public à proximité du nord et du gu4 
de la ville. L 
dé D ——— ‘ 
Ligue de gouret Inter- 
A.C.J.C. 


tut lColiégial, Provencher. | 34,41. NT 
gras ana |: ardi- dernier, l'équipe du Collège 


l'assemblée de la Chambre 
=. de Commerce 


À sa dernière assemblée tenue à 


1 de ville le. 51 janvier,, une dé- é 


e tion’ du Cercle Ouvrier Saint-Jo- 
se présentait devant la Chambre 
de Commerce. Au nom de la déléga- 
Son et. du Cercle, M. Alex, Bernier 

Céxpliqua qu'un comité avait été formé 

# le but d'étudier les meilleures 
à donner aux problèmes de 


sède d'importantes industries qué né- 
cessairement payent un montant as- 
ttes élevé de taxes et dont le rôle de 


‘evene bonne part dans lé montant élevé 


| de ces taxes, ne serait-il pas à l'avan- 
tage de ces industriels d'employer au- 


11H 


2h: 


celle du Juniorat se rencontraient 
Pour la première fois. De part et 
d'autre il y avait beaucoup d'anxiété, 
car depuis toujours les luttes entre 
le«' athlètes de ces déux institutions 
ont l'habitude de susciter un grand 
enthousiasme dans les deux camps. 
Pendant la première période, il 
tait encore difficile de. dire qui l'em- 
porterait; car -quoique les Junioristes 
fissent montre d'ün beau jeu d'ensem- 
ble, les Collégiens travaillaient ferme, 
et réussissaient à déjouer toutes les 
attaques et À en pousser de dange- 


Lorsque le jeu reprit à la troisièra. 
période, Yon vit que les 
voulaient à tout prix 


h 


son oh. 
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Sumner. 


Le 22 janvier -— Robert-François- 
Léof, enfant de Léon Monnier et de 
Denise Côté. Parrain, Edouard Gour- 
bil: marine, Rose Côté. EU 4 

Le 29 janvier — Léon-Isidore, en- 
fant de Joseph Ducharme et de Ma- 
ria Carrière. Parrain, Dominique Du- 
charme; marraine, Marie Durand. 

Le 29 janvier — Marie-Augustiné- 
Exilia, enfant de Georges-F. Plouffe. 
ét de Pauline Rivard. Parrain, Géor- 
ges Ploëfle;. marraine, Joséphine 
Huppé, é d 

Le 29 janvier -— Joseph-Henri- 
Edouard-Gordor, enfant de Harry 
Stelmack et de Maria Turenne. Ægr- 
rain, Edouard Fry; marraine, Marie- 

Le 29 janvier — Albert-Joseph- 
Claude, enfant de Séraphin-Aïbert Le- 
blanc et “’Emerence Lussier, Par- 


rain, Albert Landry; martaine, Anaïs 


Lussier. 

Le 29 janvier — Arthur-Joseph- 
Alexandre-Charles, enfant d'Arthur 
Jourdoïn et d'Adrieñine Charette. Par- 
rain, Alexandre’ Carrière; marraine, 
Agnès Chamberland. 

Le 29 janvier — Marie-Yolande- 
Florida, enfant de Wilfrid Riel et @e 
Valéda Dufauit, Parrain, Pierre Bé- 
riault; marraine, Florida Allard. 

Le 29 janvier — Hélène, enfant de 
Joseph Staskienvich et d'Anna Pie- 
niazek. Parrain, Jan Chudzik; mar- 
raïne, Julia Panek. 


LA VIE AU COLLÈGE 


Lauréats de janvier 
Philosophie II — Excellence, Adrien 
Jacques. Diligencé: Eugène Larivière 
et Adrien : Jacqués. Honneurs: Gé- 
rard De Ruyck.:' 

Philosophie 1 — Excellence: Mar- 
cel Carbotte. Diligence: Marcel Car- 
botte et René Jutras, Honneurs: Re- 
né Jutras, : 

Rhétorique -— Excellence: Jules- 
Marie Dugas. Diligence: Paul-B. 
Brunet et René Létienne.. Honneurs: 
Paul-Bernard Brunet. à 

BeBlles-lettres — Excellence: Ar- 
thur Lacerte. Diligence: Arthur La- 
certe et Dominique Dugas, Honneurs: 
Dominique Dugas. HAE, 

Versification —— Excellence: Jear 
Tétrault. Diligence: Maurice Bélan- 
gér et Louis Lahaie. Honneurs: Louis 
Lahaie. 

Méthode —— Excellence: Zéphirin 
Magnan. Diligence: Zéphirin Ma- 
gran et Gérard Létienne, Honneurs: 
Gérard Létienne et Zéphirin Magnan. 

Syntaxe — Excellence: Claude 
Diligence: Claude Sumner 
et Donat Choquete,. Honneurs: Aa 


‘toine Bellefeuille. 


Eléments latins —: Excellence: ,Da- 
vid Roy. Diligénce: Léopold Sdbou- 
rin et David Roy. Honneurs: Eugè- 
ne Vermander et Léopold Sabourin, 

Senior Commercial — Excellence: 
Ulphy Laporte, Diligence: Ernest 
Goebel et Ulphy Laporte. Honneurs: 
Ernest Goebel. 

Junior Commercial — Excellence: 
Thomas Adams. Diligence: Thomas 
Adams et Roland de Denus. Hon- 
meurs: Roland de Denus. 

Eléments français — Excellence: 


deau et Lionel Savoie, 
Jean Bauche.. 
ÉD 


Autre mise au point, en ré- 
ponse à celle de 1’0.J72.C. 
| J'avils'bies diciué dé dé die: die, 


espérant que l'incident du 22 janvier 
se dissiperait avec le “et n'au- 


Honneurs 


‘rait pas d'autre suite, mais puisque, [je 


e 
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Vous épreuverez une impression de confort inespéré sur ce matelas 
de prix ausi modéré. Quantité de ressorts en spirales, rangs épais 
de coton feutré -— damas importé à jolis dessins, En un mot — 


Qualité! Valeur supérieure! 


“ k 
Chaises non vernies 


95 


81 Wôtrélbuisine èst décoréé selon vos” 
nuances ‘favorites, vous serez heu- 
reux de:vous procurer une ou deux 
de ces chaises à moins d'un dollar 


x} 


Chacune, Marque Windsor, ce. qui 
n'est pas peu dire. 
à 


lennelle la date de notre jubilé de dia- 

Jean Bauche. Diligence: Leslie Bjlle- man. page A FE 
‘| Vous aviez besoin d'argent, éomme 

toute organisation nouvelle d'ailleurs. 


VENTE DE MEUBLES 
DE FEVRIER 


Voici le moment de remôdeler votre maison d'une manière économique et satisfaisante, Vous trou- 


PA d LA F4 à , + L4 LE 
ferez nos valeurs si convaincantes qu’elles soutien dront toute comparaison. Cette vente prouve qu'il 
n’est pas nécessaire de payer cher pour de la bonne. marchandise. 


Matelas à ressorts ‘Relax’, rembourré, $14.95 


be. 7 
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Une valeur splendide! : 
Motelas rembourré en feutre tout blanc, $9.75 


Nous doutons fort que vous puissiez trouver un metuieur muielas 
pour ce prix. 50 livres de feutre blanc ouaté em rangs épais, 
recouvert de coutil fort à dessins floraux. Bord impérial, lequel 
comprend quatre rangs de points de couture, l, 


+ 


… L 


jt | 
Chaise supplémentaire 


{ 


Tables et Chaises 
| $1495 


Pour les famillés où l'on joue au bridge, ces tables 
et chaises sont aussi nécessaires qu'un lit, les 

quatre chaises ont des sièges rembourés, conforta- 

bles et des dossiers bien arqués; la table est en 

bois dur solide, Fini acajou ou érable, 


tout à coup parmi les Jeunes pour 
Vous vous indignez de ce qu'on ait} monté de toutes pièces par les Jeunes si 
{pu imputer à ces aspirants de la on- % 


en- 


; de l'O.32.C., ne nous eut. fait agir, # 
Ce besoin fut parfaitement compris zième heure un autre but que le bin] (A suivre en. hu | page. 
par notre Bureau de direction et, à | vint d'une de la Saint-Jean-Baptiste, Je répon-| " 4 
votre demande, nous vous laissions 10 drai: pourquoi ‘ Re NUE ce (OR 
l'organisation du pique-nique sans | notre Ville. i C'est peut-être Rien d'aussi:bon pour l'asth- 
restriction aucune. Plus que cela; un | genre, ça Un faux pas. C'est bien de le sorte |, Les remèdes pour l'asth- 
prêt qui nous fut remboursé, un don | prendre l'argent nécessaire?, Ce fut que nous l'avons compris, et de D 
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pe 


,%e crêpe vert, Je vais me faire don- 


» bre et d'aussi: laid... Cela nous donne 
+ Vair de vieilles dp trente ans. A seize 


saison nous varions notre vêtement, celui-ci 
devant étre léger en été, chaud en hiver, n'est-il 


, pas sage d'apporter dans l'ordonnance et le 


règlement de notre alimentation les mêmes 
mesures el les mêmes précautions? 

Vous savez que la nourriture des peuples 
varie suivant la latitude, Ce qüe le Lapon et 
le Groenlandais, habitants des régions glacées, 
mangent, diffère essentiellement de ce qu'ab- 
sorbent le nègre du Soudan ou l'Arabe, Une 


lempérature excessive, dans un sens ou dans 


un autre, réclame une alimentation appropriée. 
Vous-méme choisissez de préférence, pendant 
l'été, les mets rafratchissants, les fruits, les 
légumes, les boissons susceptibles «de flatter 
votre appétit somnolent et de calmer votre 
soi]. Meaux 

Pourquoi donc n'essaieriez-vous pas d” 
chércher, durant l'hiver, à retrouver les calo- 


Cela est très possible par la voie la plus simple 
qui soil: la nourriture quotidienne. 
Voici, par ordre d'importance, les éléments 


à faire entrer dans votre ration habituelle: 


graisses, sucre et féculents. Tous les trois sont 
essentiellement producteurs d'énergie calori- 
que, el la viande (bien que cela puisse vous 
élotiner) n'arrive qu'au quatrième rang. 
Rernarquez bien que je ne vous engage 
nullement à supprimer cette dernière: son rôle 
est autre, car elle est — lorsqu'on n'en abuse 
pas — un excellent tonique du système ner- 
veur, ce qui permet à-notré Yrganisme, éprouvé 


‘ par le fraid, de‘létier efficacement contrée la 


dépression ou l'élat de moindre résistance, 
Toutefois, elle ne doit pàs tenir sur votre table 
le grand premier rôle. 

Une erreur à combattre est celle qui con- 


. #lsle à s'alcooliser pour se défendre contre la 
rigueur de la température. Vous n'ignorez pas 


MERESERVANTE 


pier sablé et vous préparerez ma robe 


ner une mise en plis, passez-moi deux 
dollars! 

La demande et l'ordre prononcés 
sur le même ton, c'est-à-dire sur celui 
qui n'admet aucune réplique. Made- 
moiselle tourne les talons et prend la c't'enfant! 

Elle est Agée de seize, peut-être dix- 
sept ans, mais elle à, de son propre 
chef, écourté la période scolaire. 
Arès tout, ce n'est plus.un bébé, et 
il y a autre rhose à faire dans la vie 
qu'à moisir sur les bancs d'école. Et 
Puis, imaginez le costume qu'il faut 
porter. Existe-t.11 rien d'aussi lugu- 


ans, tout de même. 

Ensuite, les maîtresses, les soeurs, 

tout comme les mères, du reste, ont 

‘des qui n'appartiennent qu'à el- 

les. Quand on pense qu'elles 
est 


H 


Hit 
is 
3 

Ë 


ESEs 
} 
8 
8 
ë 
: 
$ 


Hdi 
rh 
HE 
1] 
ft 
Fe 
THE 
FE 
i 


FÉe 


son pour les aider. ‘Mais quelle er- 
reur est la vôtre, bonnes dames! Ima- 
ginez-vous qu'à seize ans nous allons 
faire la‘-vaisselle et laver les plan- 


Et les rôles, insensiblement, se ren- 
versent. La mère, qui serait en droit pee 
de compter sur la collaboration de sa | P Dao us res 


; 


chèrement acquises, lorsqu'on en prend l'ha- 
bitude. a 
Une bonne maitresse de maison s'astrein- 
dra done à élaborer des menus contenant en 
quantité dominante les éléments plus haut 
cités. " 

L'huile, lé beurre, le saindoux de porc, 
seront couramment employés. . À 

J'attire votre attention sur la préparation 
des potages épais, à base de légumes “passés”, 
qui, servis bouillants, apporteront une impres- 
sion de réconfort. s 

Le sucre est, rappelons-le, un stimulant du 
muscle et un grand producteur de calories. 
Les. enfants auxquels 6h reproche un goût 


. exagéré pour cet aliment obéissent, le plus 


souvent, à un besoin inné en en réclamant. 
C'est une indication pour faire figurer en 


. abondance les entremets sucrés, à la fois nour- 
ries que votre corps pérd indubitablément? : 


rissants et économiques, au menu familial. 
Quant aux féculents mangés tels quels ou 
réduits en purée, ils vous apportent également 
des ressources précieuses. 
Ainsi saurez-vous, sans dépenser béauconup 
d'argent, car ces divers éléments de nutrition 
comptent parmi les moiris coûteux, organisér 
vos menus, de façon à pouvoir compenser la 


perte obligatoire des caiories due au refroidis- 


sement de la température, . 4 
J'ajoute que le thé absorbé brûlant, addi- 
tionné de lait, de crème ou de jus de citron, et 
le café, réveillent parfaitement un organisme 
un peu défaïllant. ; ee 
Il'importe, en hiver, de savoir se défendre 
contre de multiples infections microbiennes. 
Bien se nourrir, sans excès, vous permettra de 
vous conserver en parfuite santé et de résister 
victorieusement aux attaques plus ou moins 
sournoises des maladies de cette saison: 


UNE MERE. 


soient utiles.” n 

“Les heures passent lentement; les 
années rapidement." 

“A chacun son heure, la derni 
t'attend." à 
.. “Tu demandes l'heure qu'il est; 
| mais pendant que tu interroges, elle 
\ : [a ru” 
|: “Les heuref sont lentes aux affi- 


les commissions, 


Courrier dé Mère-Grand 


Inconnue, — Vous avez raison de 


aura été sérieux, plus vous aurez de 
chances de trouver une situation in- 
téressante, Ou se montre de plus en 

à pour les 


th 
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Lucile Tétreault, La Broquerie, 10 


13 ans, : HET 
‘ Blanche Aqüin, Élie, 13 ans. 
A6 février 
Shnone” Plarite, Transcona, 13 ans. 
Georgette Lis, Trânscona, 9 ans. 
Edmond Coulombe, Fannystelle, 10 
ans. As 
Les Camarades du “Coin” 
; et Mère Grand. 


PTE ER OC DD—mees 
“Tai vu quéquin qui s'en al- 
lait par là. — De c'bord-citte ou 
de clui-là?-—De sui-citte, Jshu 


l'allé ouère, mé j'ai rien vu. 
Ya dû sortzir en cachette, — 


Ben, occupe-toi-z-en pu. Viens| 


m'helper à mettre mes skis et 
allons glisser, on va avouère du 
fun.” 2 

— Qui donc parle ainsi, me 
direz-vous? Qui se sert d'un 
pareil baragouinage? 

.— Vous, mes petits amis! 
Vous, les hommes et les fem- 
mes de dernain, futurs défen- 
seurs de! notre langue! :Lors- 
u'on vous-accuse — pas 
Lsid Lort,;vous le voyez — de 
ler un la pitoyable, 
izarre, faulif, vous bondissez 
sous l'insulle. “Je parle fran- 
çais!” vous récriez-vous avec 
fierté. Sans doute, tout vrai 
Canadien parle français. 

Ag ST Frise à 
tre le plus joli, le plus pur, le 

us ir des langages sous cet- 
e enveloppe frustre, ces ex- 
pressions tribiales, ces anglicis- 
mes, ces liaisons parasites dont 
vous émaillez vos discours? 

Vous ne voudriez pour rien 
au monde écrire comme vous 


‘parlez. Pourquoi alors ne pas 


parler un français pur, correct, 
grammatical comme celui que 
vous écrivez, 3 


sé 


— Qu'est-ce que tu as, Nathalie, tu 
pleures?.…. : . 
Sangiot étouffé dans un mouchoir. 
=— Approche donc un peu, ma pe- 
tite fille. Tu es malade? Tu t'es 
fait mal? Tu t'es blessée en jouant ? 
Dénégation, accompagnée de ho- 
quets de désespuir, k 
— Enfin, voyons, qu'est-ce qu'il y 
a, ma chérie? Tu as du chagrin ?.… 
Solo de teniflemetits (sauf votre 
respect). 
— C'est. hi! hi! hi! 
heu! hithi! heu! papa. 
— Comment donc ? 
fait de la peine? 
— Ou... ou: 1. hi. hi. 
dit. 4. 1. I m'a dit. Nathalie. 
ie... je... Ferme ta. ferme ta. ferme 
ta porte en sortant. 1 
Et puis après? C'est tout: ça suf- 
fit. 
Evidemment, votre papa à vous 
vous dirait: “Jacqueline (ou Julien}, 
ferme ta te en sortant”, vous 
n'éclateriez pas en sanglots. Mais 
c'est que vous n'êtes pas sensibles. 
Nathalie, elle, Nathalie est sensi- 
ble. Un rien la froisse, un rien la 
blesse, un rien la désespère. Que 
vous parliez devant elle de la pluie, 
du beau temps-ou de la récolte, elle 
croit toujours saisir dans votre con- 
versation une allusion désobligeante 
pour elle, et le voilà qui fond en lu”- 
mes comme le sucre dans l'eau ou 
comme la neige en août... 
Vous essayez de la raisonner, vous 
voulez la faire rire: élle croit que 
vous vous moquez d'elle et sanglote 
de plus belle — ou de plus vilaine en- 
core... 
Nous ne prétendons pas, évidem- 
ment, qu'il faille avoir un coeur de 
pierre, et nous pensons que rien n'est 
plus triste qu'un petit garçon ou 
qu'une petite fille que tout laisse 
froid et qui n’a jamais un mot ou un 
geste tenüre... 
Mais entre l'insensibilité et la sen- 


C'est pa. 


avec l'étiquette marque rouge contient 
gp porcelaine nouvelle. 


et j'ai dis fort: “Bonjour, Gaspard”; il 
ne m'a pas répondu. Moi, je pense 
que M. le Curé m'a conté un petit 
mensonge. + 
Votre petite-fille qui vous aime, 

Simone BEAUCHEMIN. 
Grade III. (7 ans). 


1 LL LL 
‘Baint-Boniface, le 23 janviér 1933 
Chère Mère-Grand, 

” Bonjour, Mère-Grand. Je suis heu- 
reux de vous écrire pour vous dire un 
mot de notre école, peut-être l'avez- 
vous oubliée ? 
Nous sommes 23 élèves mais seule- 
ment quatre petits Canadiens fran- 
Çais, les autres sont Anglais, Fila- 
mands et Ukratiens. | 
Je sais que vous serez indulgente 
en me lisant, car c'est la première 
fois Que je vous écris une lettre. Je 
suis dans le grade III. 

Marcien PLANTE (9 ans). 
Ecole Seigneurie. 


. +. 

Couvent de Saint-Adolphe 

le 28, janvier 
Chère Mère-Grand, “ 
Quel bonheur pour moi de revenir 
causer avec ‘Vous au commencemerit 
de cetté année, | » 
Croyez-moi, chère Mère-Grand, je 
ne vous ai pas oubliée; j'ai prié l'En- 
fant-Jésus de vous bénir; je lui ai 
aussi renouvelé ma demande de mul- 
tiplier le nombre de vos petits cor- 
respondants afin que vous puissiez 
leur faire tout le bien possible. 
J'ai passé de bêlles vacances. Je 
me suis bien amusée sur la rivière 


sir nous avons, nous petits Canadiens, 
de jouer, de glisser sur les belles côtes 


nous 
sommes fiers de notre pays et aveë 


Louis-Joseph Doucet: 

O Canada! chère et belle patrie 

A toi mon coeur! Je ne vis que de toi. 

À toi les chants de mon âme Y 
$ [attendrie, 

A toi l'amour de nos heures d'émoi!.… 

Les classes ont recommencé. Je me 


! nos 
actes pour la Russie, êt pour que :a 
dans ‘le soit 


CHAPUT (12 ans). 


y 


avec mes petites soeurs. Que de plai- | 


que le Divin Créateur à si bien arrañ- W 
gées! Comme nous le remercions de |” 
avoir ainsi favorisés. Nous 


jole . nous redisons ces paroles de 


nir sous peu. : . 
Votre petite-fille qui vous aime, . 
Marita LAFLECHE 
Grade VII. 


——— 02m 

Colette va porter les ordres à la 
cuisinière: 

— Mélanié, maman na dit. que ce 
soir vous feriez la dinde et l'ole de- 
main. PT 

A | 
ne 
* Votre pharmacie de ‘maison 
— Parmi les remèdes domesli- 
ques courants qui devraient 
toujours être à portée dans vo- 
tre pharmacie de maison, au- 
cun n’est plus importa:t .oue 
l’'Huile Eclectrique du Dr Tho- 
mas. Ses nombreux emplois 
pour enlever la douleur et sau- 
lager les malades sont connus 
de milliers de personnes au 
pays. Employez toujours l'Hui- 
le Eclectrique du Dr Thomas 
pour les douleurs du rhumat:s- 
me et de la sciatique: pour le. 
traitement des maladies ‘’e gor- 
ge et de poitrine, les rhrrmus, 
brûlures, coupures, meurtrissu- 
res, entorses, etc. 


Essayez la recette favorite pour 
BISCUITS de Miss McFarlane 


% oulllerée à 4 cuillerées À thA 
{hé de sel poudre & 
2 tasses de fari- 
ne À pâtisserie 
(ou 1 tasse % soupe de sain- 
farine à pain) doux 
% de tasse de lait, où moitié jait 
et moitié eau 


Tamises éasemble farine, poudre À 
Pâte et sel. Coupes-y le saindau# 
refroidi, Ajoutez le ages refroi- 
our faire une pâte molle. Travali- 
es la pâte sur une planche recou- 
verte de farine et ne la mantez pas 
plus qu'il n'est néceséaire ‘Roues 
ou tapez avec les mains À env'ran 4 
pouce Sd à 


ne. 
légèrement g 
dans four cha 
15 minutes. 


“Pour Biscuits 
légers, floconneux, 


employez la Poudre 
Pâte Magic”! 


dit Miss M. McFarlane, * 
… diététiste du 3. 
St. Michael's Hospital, .; 


" À ge sr) 
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a p que, dans la croyance populaire, le “petit verre” x Sur ce, je vous quitte, chère Mère- : 
Là ms À pers og + Passe pour excileret réchauffer, ce qui est Le paquet d'avoine roulée Robin Hood Gtand, en vous promettant de rève- 
r 4 3 . teæzact; mais excitation et chaleur passagères 
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- marque s'impose 


” pour un novice: 


vrier, elle se terminera le 12, diman- 
che matin, Le R P, F. Faure, SJ, 
rteteur du Collège de Baint-Boniface, 
dirige ces pleux exeïcices. 
"Manitoba Dairy Association" 

La réunion plénière annuelle de 
chite pu'ssante association a eu lieu à 
Winnipeg, du 81 janvier au 2 février. 
Nütre procureur, le Fr. J-A. Hunrd, 
CÆ.V., qui est l'un des directeurs de 
l'atsociation, y a pris une part active. 

Le 31 janvier, le club “Otterburne 
Jimior' à pris sa revanche Il à 
taiomphé du club des “Orphelins” de 
ja Maison Saint-Joseph par un résul- 
tat de 4 à 3. 

Le 29 janvier, les “Patronés" ont, 
eux auski, pris leur revanche. Résui- 
tat: 6 à 3 en leur faveur, Une re- 
ei. . Notre. petit 
Roy, gardien de but, par délicatesse, 
vait cédé sa place à uh vétéran du 
grand club d'Otterburne, Or nous 
noupçonnons que ce dernier était 
“vendu”, car |! à laissé entrer la Fon- 
delle trois fofs durant la dernière né- 
ridde!.. Le détail à eu Heu dimanehe 
dernier, le 5. Les “Orphelns" ont 
triomphé par 5 à 2. Hourra pour nos 
petits gars! 


Notre soirée-causerie du 29 a été 
un succès Malgré ;a température dé- 
füvorable et le mauvais état des che- 
mins,.nous avions une assistance nom- 
breuse. 

Notre président, le Dr Royal, rete- 
fu à la maison par une mauvaise 
fftippe, fut remplacé par M. Sauveur 
Marcoux, qui expliqua le but de ces 
réunions, puis annonça le conféren- 
citer, M. Léon Desmarais. 


M. Desmarais nous présente un très | 


bôn travail sur le sujet un peu ardu 
“je Français dans !a 
Famille”. , Notre débutant mérite des 
félicitations. Non seulement il ac- 


. cépte la tâche d'une façon tout aim- 


mais de plus ii donne aux jeunes 
de l'AC.LC. l'exemple du courage 
qu'il faut pour vaincre ce manque de 
confiance en soi-même et cette timi- 
dité_ de pensée qu'on reproche aux nô- 
très. 

Une de nos écrivains disait derniè- 
rément: ‘“Comprendrons-nous enfin 
que la timidité est le plus grarus 
obstacle à notre développement sait 
lectuel ?” 

Souhaitons des imitateurs. à M 
- ‘M Sauveur Marcoux, qui annonçait 


les différents numéros du programme, 


attire l'attention de l'auditoire âur 
celui intitulé ‘Musique par la petite 
Fantare Lorette-Centre”. Cette pe- 
tite fanfare. “Toy Orchestra”, recom- 


!._ sacdée par le programme des études 


officiel, èst organisée au Couvent de 
Lorette. C'est très réussi, 

VQue dire de nos petits bonshommes 
téhtumés en Anciens Canadiens qui 
hous ont souhaité la bienvenue? Vous 
êtiez à croquer, chers p'tits gars! 

Merci à M. Jean Marooux ide: » sa 
jolie chanson. 1 

N'oublions pas cêtte gentille petite 
Marie-Anne qui nous a taconté pour- 
quoi elle aime la musique. Elle Fun 


fui Lao dir ds ln Lab: 
Véronique Roy. 


diens”. 


Fanfare de Lorette-Centre. 

Allocution du président. 

‘ Causerie. “Le Français dans la dal 
mille”: M. Léon Desmarais. 
Remerciements: M. Sauveur Mar- 

Récitation, “J'aime la Musique”: 
Mlie Marie-Anne Noiseux. 

Refraïns de Chez nous: 
du Couvent. * : 
. Allocution: M. je Curé. 

"O Canada”, ë 

Tableau d'honneur au Couvent 

Grade XII: Véronique Roy. 

Grade XI: Pearl Irwin. 

Grade X: Lorie PFenner. 

Grade IX: Sara Trudeau. 

Grade VII: Adrienne Grégoire. 

Grade VI: Edmée ux. 

Grade Ÿ: Yvette G er. 

Grade IV: Pauline Ambroski. 

Grade, II: Irène Arpin, 

Grade Il: Suzanne Marcoux. 


Grade 1: Jean Turcotte. 
2-2 0D+-2————— 


SAINTE-ELISABETH 


Il y'âura, le 12 févriet, uñe partie 
de cartes, suivie d'une petite séance, 
Parents et amis seront les bienvenus. 
Tabléau d'honneur du mois de janvier 

| à l'école Lévis 

Grade VII: Jules Desaulniers, 92; 
Léa Rivard, 89. 

Grade V: Georges Désauïniers, 90; 
Albert Rivard, 88. 

Grade IV Sr: Leslie Hôrton, 70. 

Grade IV Jr: Denise Lussier, 92. 

‘Grade III: Aurèle Désaulniers, 94. 

Grade Il: Victor Désaulniers, 88, 


Grade 1: Raymond Fredette, 71. 
022 2 — 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Tableau d'honneur de l'école du village 


Grade X: Yvef) Molgat, Eugène 
Lebas, Charles Maitre. 

Grade IX: Bella Valcourt, Laurence 
Bissonnette, Catherine Furneaux. 

Grade VIIL: Gérard Guyot, Priscilla 
Montsion; Thérèse Delveaux et Alfred 
Lagassé (ex aequo). 

Grade VII: Alphonsine Neault, Léo- 
nie Brunel;  Eligabeth Ingelbeen et 
Motllie Shuer. (ex naequo), 

Grade VI: Irène Lahaie, Cécile Val- 
court, Laurent Garand. 

Grade V: Jeanne Gadal, Geneviève 
Gamache, Maurice Bissonnette. | 

Grade IV: Gonzague Brunel, Anûré 
Molgat, Roméo Valcourt. 

Grade Il: M-Aurore Neault, M.- 
Pose Ingelbeen, Lucien Lahaie. 

Grade Il: Antonio Dupré, Alvina 
Ferrand, Gabrielle Gamache. 


Grade 1: Gildas Molgat, Paul La-| 


pans À à 


‘Mie 
: Bienvenue par nos “Anciens Cans- 


Musique exécutée par la Petite 


lès élèves 


r sincèrement sm 


l'école des garçons 
Grade XI —— Excellence, Eeona’d 


Wilson; @ligence, Gedrges Trotuer; 
honneurs, ‘Leonard Wilson. 


Grade XI — Excellence, Denis Me- 


Grath: ditigence, Paul Lord; hon- 
neurs, Noël Girard. 

Grade X -— Excellence, Donald Ste- 
phen; diligence, Lucien Charette; hon- 
neurs, Adongi Lamoureux. 

Grade IX —- Excellence, Henri Trot- 
tier; diligence, Honoré Vouriot; hon- 
neurs, Kenneth McGrath. 

Grade VIII — Excellence, Léopold 
Verreault: diligence, Joseph Ver- 
schoore: honneurs, Gabriel Desarmé- 
niens. , d 

Grade VII — Excellence, Peter 
Frankowski; diligence, Willie Jendy- 
rowich: honneufs, Witllé Jendyrowich. 

Grade VI — fixcellence, Philippe 
Lorû,; diligence, Benoît Déelisle; hon- 
neurs, Chas-Edouard Leclair. 

Grade V —— Excellence, Stanley 
Jenayrowich: diigencé, Pêter Chah- 
ley; honneurs, Brüno Cormier. 

Grade IV — Expellence, Félix Clou- 
tier; dtigence, Léon Gousseau; hon- 
neurs, Raymond Vilbrun. . 

Grade T11 -- fcellence, Denis Dé- 
Hélé; diligence, Gerald Verreault ; 
[norineurs, Emile Landry. ; 


Véry; digencé, Jean-Paul Lemire; 
honneurs, Claude Lämoüreux. ‘ 

Grade 1 B — Excelence, Roland 
Saint-Jean; diligence, Billy Bllkow- 
ski; honneurs, Georges Landry. ” 


SAINTE ANNE DES. 


La benjamine des différentes ass0- 
ciations de Sainte-Anne-des-Chênes, 
le “Club Marial'”, cui compte à peine 
trois mois de vin. donne 14 pus pile El 


Le dimanche 22 avait lieu l'élection 
des membres du conseil, Ont été rer Ê 
ses à l'honneur: Mlles Florencia Gi- 
rard, présidente; Bernadette Laurin, 


immédiatement. Em- 
l'empaisonnement : du 
ro pour le mal 
et l'inflammation des 


savait la chose ? La chanson dit ceci: 

» | Quanä on ia moud le dimnnche, 

La farine est bien maiñs Blanthe; 
Les nouvelles qui nous esigeront le 

dimanche âuront moins de saveur. 


‘ . L1 
Le Dr Twéed, dentiste, sera à Fho- 


tel Sainte-Anne vendredi soir, 17 fé- 

vrier, et toute la journée du same- 

d 18-—-Aon. 
———— 0 D 0——— 


SAINT-LEON 


: 
L'éternelle faucheuse des humains 


continue à promencr son. impitoyable 
faux... "et à recueillir dans son sinis- 
tre lnceul nos paroissiens -estimés. 
Le vingt-quatre janvier, à 8 h 20 du 
soir, la mort frappait à la porte d'une 
ancienne famille et-ravissait à l'affec- 
tion Ces siens M. Aimé Fortier, qui 
s'éteignait doucement dans la paix du 
Seigneur, muni de tous les secours de 
la religion. 

N de Saint-Henri, Lévis, P. Q. 
le 21 juillet 1860, et orphelin dès J'Age 
de six 5; il fut élevé chrétienne- 
ment et toute sa vie fut celle d'un 
chrétien fervent, En 1882, il arrivait 
aù Manitéba et séjournä quelque 
tentps à Saint-Nortert: en 1883, il 
atrivait à Saint-Léon, où fl épousa 
21 avril 1885 Mile Exirile Lamou- 
teux, ‘qui lüi survit. De ce mariage 
éhrétién . riaquirent quinze enfants, 
dont {reize “restent avec leur mère 
pour le pleurer: trois filles, Anna 
(Mme Zénon Lanéry), de Somerset, 
Rôsa et Léon, À la maison; dix fils: 
Joseph, Stanisläs, Lucien, Rosaire, 
Alphonse, L£6, Benoit, encore au 


TRES 


se de Fleurs et Légumes 


Envoyez un nouvel abonnement ou resouveles 


14% 


_ votre 


tion N 


PRE HR 


assistante:: Alice Tougas, conseillère, m, ï 


et Ælie-Anne Girard, secrétaire. Nos 


félicitations et nos meilleurs voeux à 


maris. Arrête le sang 


M. Aimé Fortier fut un paroissien 
de foi sincère; (ous les dimanches fl 
assistait assidûnmrent À la grand'mes- 
se paroissiale et s'y faisait remarquer 
par une fidèle ponctualité à l'heure 
précise. Il fut un cultivateur cou- 
rageux à La tâche. L'épreuve de sa 
dernière maladie de dix jours le trou- 
va patient et résigné à la volonté de 
Dieu. Il s'endormit du sommeil des 
justes, entouré de dix de ses enfants. 
De nombreux amis le'visitèrent dans 
ses derniers jours. 

Sa famille éplorée lui ft de magni- 

fiques funéruilles. Un service solen- 
nel de première classe fut chanté par 
le R. P. Marie-Antoine Straub, curé 
de la paroisse, assisté des RR. PP. 
Comte et Bénédict, diacre et- sous: 
diacre. , 
La dépouille mortelle était conduite 
par M. Théodore Fraser. Les por- 
teurs furent MM. Dollard Therrien, 
ex-maire, Louis Lafrenière, Omer Le- 
Blanc, Arthur Labossière, J.-P. Lusi- 
gnan et Azarie Labossière. Les por- 
teurs étaient conduits par M. Excide 
Landry. 

Une superbe croix de fleurs natu- 
relles fut offerte par la compagnie 
“United Grain Growers”, dont le fils 
du défünt, Mastaï, est représentant À 
Mariapolis depuis dix ans, 

a ves collecte des funérailles fut faite 
par MM. Nazaire et Thomas Labos- 
sière, 

De nombreux amis de Somerset, de 
Notre-Dame-de-Lourdes et de Maria- 
polis vinrent unir leurs sympathies à 
celles des paroissiens, et conduisirent 
à sa dernière demeure la: dépouille 
mortelle de ce bon chrétien. 

. L] . 


Mme Fortier et ka famille remer- 


7 


cient cordialement tous ceux qui leur 


offrirent des condoléances et secours 
dans leur deuil. 


ment maintenant : 


chaque renouvellement d'uë de (2100 
pa vor M ed ag 
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22,00). noun närensons franco par ln 
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l'école de l'Assomption 1 FEVRIER 1955 
Grade, VTE: Marthe Rose et Andrée! . nouvtons, fusqu'itl,000 Uvres— 
de la Barrière. Bons et de choix $3.00—$3.75 
Grade VI: Catherine Ziegier et Ida| 4, Dr à $225--5275 
x ba Ordinaires sn 94.004200 
PP V: Geneviève Coulombe et Bouvillonn, an-êseus pp à bvree 
Michel Rose £ Bons et de choix #3.00—-$4.00 
Grade IV: Lacille Bourgouin, Jeen- M RATE $225-527 
ne + pr ; Ordinaires … $1.75-—#2.00 
lant. 4 
Bonnes ix 15--$3.50 
Grade Il: Bernard Woite, igise pr EEE bd SN 
Poirier.‘ _—.#1.15—#2.00 
Grade I: Irène Boisvert, Jeannette 
Fe 84.00 84.50 
Cours préparatoire: Marguerite Fa-; $250--$3.50 
sano et Ferdinande Rose. 
A 2.00--$2.29 
Rosette, regardant le déménageur Dares 
qui sue à grosses gouttes: Æ: #1.25- $1.35 
-— Oh! maman, le monsieur qui 8 15-8100 
pleut. . (4 
Line ons REG LT 
Elle k . du: RE TE #s100--$1.25 
souffrait mal Bouvillons à engraisser— 
Bons .....#.401.82.00—$2.50 
de dos depuis des mois|#; =. ana 41.50 
Cette fenime de la Colombie Vaches et rénisees à méru 82.25 
Britannique trouva du sou-|° de D. #1.00-—-$1.25 
lagement dans les pilules ps Miss 7" 
Dodd pour les Rognons bars pomPaas rscas ÉD 
Veaux de boncherte—  : 
Mme Arthur Keeley est bien|Bons et de choix $5.00—$6.00 
reconnaissante du mieux  |Ordinaires et moyens ….$2.00--$4.50 
‘ qu'elles lui ont procuré Pores— 
Ladner, C. B., 6 février (Spé- _ 


ciale) — “J'ai souffert d’ua mal | Bacon de choix—Prime de #1 par tête 


de dos très séricux pendant | Bouchers—Escompte de $1 par tét» 
plusieurs mois”, écrit Mme Ar- | Pesants - à 82.15 
thur Keeley, Boîte 1409, d'ici. | Très pesants -9225—42.35 
“Une amie me conseilla d'es- | Légers et maigres …..#200— 52.07 
sayer les pilules Dodd pour les Truies No 1 82.25 
rognons.. J'en pris: douze boi-|Truies No 2 … 52.25—$2.25 
tes et.la douleur de dos et de | nférieurs $1.00—$1.50 
rôgnons dont je souffrais | Verrats "4 -44.00—$1.00 
dispart. Je suis très reconnais. | Afnesux— . 
sante envers/ces pilules, j'en |P°0ns, poids moyen $4.00-—$4.00 
garde toujours une boîte à la Ordinaires ….82.50—$3.00 
maison e{ dis à {ous mes amis Moutons— 
combien elles m'ont aidée, Je|P0ns pesañts —!..#150—$1.50 


Bons, poids moyen ...#8175—$2.00 


i » 
dois aussi conseiller l'emploi AT RDS 6.00 


de votre Onguent antiseptique 


Dodd. - Il est merveilleux pour PRÔDUITS 
pu douloureux, coupures et| _Beurre— 
rûlures.” Crèmerie F.O.B. Winnipeg, approxi- 
Les pilules Dodd agissent di- matif —— No 1 ......$ .1814--—$..10 
rectement sur les rognons. El-| Oents— 
les les fortifient et les soula-| (D'après la classification du gou- 
gent. Si vous voulez-que votre|  ., vernement fédérai). 
sang soit pur et votre santé |Pxtra, la'dougaine …....:,…$ 18 
parfaite, des rognoôns forts et |Premiers …… 8.16 
sains sont nécessaires. Seconds 2 LAUESLS 
PA ent Antiseptique gué-| Pommes de terre— 
d est un traitement 
ee. rr$ bienfaisant pour toutes 


Par 100 livres 
Farine— à 
Prix de détail pour les marques out: 

vantes: Quaker Patents, Lake of the 

Woods, Five Roses, Western Canada 

Purity, Ogilvie. Royal Household et 
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0 CAR Se PE 
_Je ne puis entrer daps tous les détails de ce qu’il 
nous fut donné de voir chez les catholiques de la 
mer, réunis cette fois chez les Skwahômiches, à leur 
‘‘’béati Village juste en face de Vancouver; et dans ce 
… fu'on appelle aujourd’hui Narth-Vancouver. 


© Venant directement du Fraser, dont. noys avions 


o 
1 


descendu le delta, nous montions pas moins , de 
doixantéseize canots qui, arrivés im vue «de eette 
Mission, se rangèrent en ligne, alors que nous saluâ- 
Mes d'uné fusillade bien nourrie la coquette église, 
Qui se mirait dans l’azur de là baie. 

% Quétfe foriidables coups de canon nous répon- 


dent dusrivage. Alors la fanfare des sauvages . 


Douglas confiérà la brise un de ses plus beaux mor- 
beaux. Celle des Skwahomiches lui répond par une 
#ymphoñle de bienvenue. Vient ensuite le chant du 
€nnot, et'biéntôt commence l’indescriptible: canons, 


_finstruments de musique, voix d'hommes et voix de 


femmes, toutse met de la partie, au grand ébahis- 
$eément de mes propres compagnqns, qui n'ontjamais 
rien imaginé de semblable, 

1. Après Isbénédiction du Saint-Sacrement et quel- 
Ques moments de repos, nous inspectohs à la hâte 
16 village et ses habitants. : 

le Il y dix ana-que je vins ici pour la prernière 
fois. Personne ne pensait alors à la possibilité d'une 


. Wrande wille dans ces parages, où Vancouver à depuis 


fürgi comme par enchantement. Auëssi que de chan- 
Bements, que dfaméliorations chez: lés Indiens eux- 
tmêmes! C’est à ne plus s'y reconnaître. 
‘1; L'ancienne église en. planches blanchies à la 
thaux atfait place à une église nouvelle, plus spa- 
cleuse,splus solide et. plus élégante, bâtie par les 
blancs aûx: ‘frais des sauvages de la place. Les‘mai- 
bôns da:village, après la maison du Dieu, Regis ad 
iñstar, sé sont également agrandies et ont fait nou- 
Welle toilette, pendant qu’elles se sont rangées en 
lignes régulières formant des rues éclairées par des 
duiniquets comme celles des blanes. . 
U\ Et püis ces Indiens à l'uniforme sombre, à la 
démarche militaire, obéissant au commandement de 
féurs chefs avec la précision de vieilles troupes, ne 
les prendrait-on pas pour une compagnie d’artilleurs 
fraîchenient débarqués de quelque navire anglais? 
Leur figure trahit seule leur provenance aborigène. 
Me soût lés musiciens de la place. Tous les enfants 
de la réunion sont également en uniformes, variant 
Sélon tes divers villages auxquels ils appartiennent. 
W : Si nous pénétrons maintenant dans ces demeu- 
res, nous y trouverons-de l’ordre et de la propreté, 
avec quelqué raffinement de perfection, sans doute 
Un l'honneur de notre visite, ce qui: est encore un 
figne de civilisation chrétienne. 
# Afin de perfectiontter encore les dispositions de 
ces braves gens, nous éommençons-de suite les exer- 
icièés de la mission, 

Cinq langues sont ici ee EE sans compter 
celles de mes propres sauvages. On m'assigne les 
Sichalh,, auxquels je prêche chaque jour de la 
retraite, qui,se termine par la communion générale 
‘et la à gt au Sacré-Cœur, à la suité, d'une 


# } M de lei a plaine se é‘teconnalt impuissante à relire : 


le pittoresque et le grandiose de eette scène, :Je me 
ttrai donc d'emprunter celle du rédäcteur du 


Advertiser, journal protestant de’ Vancouver, 


page srl quelques petites coupures dans son 
tt. Mitilat 1 

Ru DO dues Gui out 0 diète ns les CS 

” écrivait-il d'une cérémonie analogue, “savent de 
succès a élé couronnée l'action de 4 ce 


” dañs un bassin où un esclave. versait € 


‘soméhi d'épines.. Vêtu d’une longue 


Te reste 21 
EE Le sopraño un peu criard. quoique must : 

des femmes et dés enfants, alternant ‘avec avec 16 | 
| basse puissante des hommes avait quelque. chose Œ , 
_ religieux et de soléñnel. 


#La fonction.une fois terminée, les sauvages be - 


portéreht vers Jeurs canñots, décorés de lantérnès de 
couleur, et la procession se forma. Au lieu de se 
mouvoir à la rame, les.canots étaient remôrqués 
deux à deux par le’sieamer Etta- White; il y en avait 
cent cinquante-quatre dans la. procession, et l’effet 
des lumières réfléchies par les eaux était vraiment 
féerique. 

“Deux fanfares blisnse avaient pris place dans 
le défilé, et-fouaient les bons vieux airs de l'Eglise 
cathotique. Quand les fanfarés cessaïent, les Indiens 
chantaient des strophes sur ces mêmes airs, et c'était 
merveille qué ce dialogue dans le silence de la nuit, 
\: “Après un parcours de deux milles, la prücés- 
sion #e replia sur le village, où elle fut saluée par 
le canon, comme elle avait été à son. départ”. … 

Voilà pour lle fait extérieur. LE A1) 4 
Ce que le journal protestant ne vit pas et ne 
put dire, c'est l'âme de la fête, le mobile religieux 
qui Qunes la vie et le mouvement à tout. 
». + + 


Je ne puis, éncore une fois, entrer daul de 


détails un peu complets. Je passe mêmie ‘sit là 
Conséeralion au Sacré-Cœur, autour, de la statue. 
duquel, les canots avaient fini par se grouper: - Je 
tairai également les feux d'artifices et autfes poirits 
plus ou moins séculiers de ces fêtes, pour en arriver 
de suite à la représentation de la Passion. 
Cette fois encore j'emprunterai la plume d'un 
témoin oculaire, qui n'est autre qe feu le juge Rou-. 
thier; l’auteur des paroles du chant national dés 
Canadiens, C Canada. Il décrit ce. qu'il vit à lu 
missidn de Sainte-Marie; mais 6e qu’il en dit s'ap- 
plique presque de tous points à ce que mes Indiens 


- et moi vimes chez les Skwahomiches. 


Voici donc ce que cet auteur en écrivit: 


“Pendani que la procession gravissait la “ur 


les personnages des tableaux de la Passion se 
paient au: sormmet. 
convenaient à leurs rôles, ils formèrent huit tableaux 
espacés de quinze à vingt verges entre les deux 

de la ‘procession. 


pre sépeioh aes 


Tous, revêtus: de costumes, ai 


reines ré lclntaine mission du léé Stuart, 
LE termisjons >chapitre par, un épisode en 
guisè d'épil pavé a and pourtant si 
Soi ag gas à 


MURAT 


une 


- où ce 


vü, priait forum sur la tombe deses morts; ’ 


mais le pau 


A MEN, « 


tions voultit enfin en avoir le cœur net. Au 
prix de fortes sommes t, il se mit à explorer 


».le cours du fleuve, visitant tous. les villages indiens 


sur ses bords, et demandant partout si l'ôh‘n’avait 


»* point trouvé le corps d'un noyé.— son fils! Peine 


\ heîdue; personne n'avait rien vu, et, en proie à la 


plus poignante douleur, le pauvre chef dut remontéf 7" 


thez lui les mains vides. 

:+ «Or quelques mois plus tard, trois ou quatre ans 
après le iriste naufrage, trois jeunes gens du fort 
Geürges, dont deux étaient ses propres cousins ger 
mains, c'est-à-dire ses frères, pour parler comme les 
sauvages, remontaient le Fraser en automne, alors 
que. l'eau est. basse, revenant de Quesnel, où ils 
avaient été, fdire la traile de leurs fourrures. 

Ils véhaient de s'arrêter sur une large grève 
pour leur. repas du, midi, et l’un d'eux nommé 
. Johpny, ertait sur la lisière de ln forêt en quête de 
bois, sec, lorsqu'il lui sembla entendre, à quelque 


* distance en,amont mais du côté de la rivière, comme 


un coup de sifflet pareil à celui par lequel-les Indiens 
Ont coutumie d'appeler une personne éloignée. 


—. Qui peut m'appeler ainsi? pensa-t-il; ines 


deux compagnons se trouvent en aval, 


wo. Et, régardant de tous côtés, il ne vit personne. 

= Bah} je me serai trompé, se dit-il. 

Et il sé remit à la cueillette du bois sec. 

Une minute s'était à peine écoulée qu’un second 
.éoùp de sifflet, plus distinct que le Premier, perça 
l'air dans la direction du Fraser. 


…. sur Décidément, quelqu'un m'appelle, pensa-t-il. 


:. “Nous avons rarement vu un spectacle Et, comme il ne découvrait personne dans ce 
sionnant que cettu vivante illustration DER go Bioc ÿ ‘si ‘éloigné de toute Habitation, une inquiétude 


douloureuse, commiénçant au ‘Jardin 
se terminant au Calvaire. 


des 


Jésus à Gethsémani, et le personnage du 
terné sur le sol, semblait protonidériehls 
son rôle. ‘Fous les traits de sa Meme ver va 


“Le premier tableau reprites lit Fagoni io de . 


indéfinissable s’empara de lui, et, croyant trouver 
From dans la compagnie de ses semblables, il 
se réfugia au débarcadère,.où il vit son frère Joseph 


"y. l se aux aguets. 


- N' apr rien entendu? lui dematida-t-il. 


maient admirablement la supplication. " "A Ci vd Quelqu” un rous appelle évidemment. Et ce 
france. Dans un pli du sol, six Indiens, pie à truil ÿ à de plus étrange, e iv que le sifflet vient de 


ét couchés, représehtæienit és Ajôirés nd 

“Dans le second tableau, des soldats es 
portant tuniques et casques, armés de lances ét de. : 
boucliers, saisissaient et garrottaient Jésus; ‘qu'on 


éürait pris pour la statue de là Résignätion: %: #" ” ! 


“Le troisième tabléau figurait! la condatmiation 
du Sauveur par le gouverneur rornain, som ç 
meñt vêtu et assis sur un trône, se laval 


. Christ; enchainé et les. baissés, semb 
avec soumission la sénlerice inique, tand 


f dé érdinic, J'un des trois Indiens 


penis 


j sence en ce, licu éommençait”à l'intriguüer quand, 


rt grève, reprit Johnny. : 


bete Allo. s voir, Avoot-ilà ble 
:S'avangant alors avec une circonspection teintée 
ut soudain un 


‘1ohjetr blie qui brillait au, sotei ; if 
“C'était un os qui sortait sable, dont la pré- 
8 caët de plus près, il.fut comme terrifié : de 


s tout un squelette enfoui dans la grève! 


sieurs Juifs, sombres et méchants, ane 
des regards furieux... 
“Le cinquième tableau scpréseutlit: k 


Re un squetette de sauvage!‘ La partie 


on ayaient- ie 


et assis sur une chaise grossière, le Sauvétir 
entouré de Juifs et de soldats, et deux d'éntféi 
äjustaient la couronne d'épines sûr son/froht,, 
le sang ruissclait sur sa face auguste. . :::,,, 
-‘: “Mais nous avons été particulièrement 

sionné par le sixième tableau, et l'Indien qui person- 
, nifiait Jésus nous à paru rendre ‘avec . 
effrayante la chute de Not 


sous le ne 


rene c'est 5e 
svérié 


toi? s'écria-til 


+ frère, mon James si etes cer 


. lente 


_ tique enfant, qui n'avait p 
pensé sérieuse + 


‘il me frapperait, et par:là, pensail:il ce éein 


de ces säinles émotions, retournent. ; | : sénee,a:teon écrit pas rien qu'une fois. Rien de plus 


faux, et mes lecteurs en.auront des preuves avant 
que j'aie terminé ma täche actuelle — PAR 
à la fin du présent volume. 4 
Hu VO ui Vans Gb crobes ot, À OS 
fournis plus d’une occasion de pratiquer cette exeel- 


vertu en les assistant efficacement d'uñe 
manière assez peu commune. En d'au L. termes, 
si je jouissais près de mes ouailles d'une euc: 


si remarquable que je passais pour “le roi re Lu 
énce 


-barmi lès rares blancs de passage, cette 


d'alors et la reconnaissance qui l'a depuis remplacé: 
avaient des bases plus solides que l'imagination 


: populaire, 


En. veut-on quelques preuves? J'en choisirai 
dans mes souvenirs trois qui, je crois, suffireut. . 
La première a trait à un petit jeune homme & 


Natléh, Edouard, fils de Wiliam, le chantéman local, 


et petit-ls du vieux Nous’ kai, les gens les plus LOTS 
quilles et peut-être les plus honorables de la place: 
Impossible de désirer mieux que celle famille . 


.modèle, à moins qu’on ne veuille un peu dé vie, défi 
train et d'agtivité. Et pourtant il est à peu phès 


certain que, sans le missionnaire, le pauvre inoffensif 
Edouard aurait terminé sa courte carrière sur 
l'échafaud. 

Un jour, À éatant (car il n'avait probablement ‘ 
pas vu plus de dix-sept ou dix-huit printemps} m4 
minait joyeux et gambadait le long de l'étroit sen 
de la forêt, précédé d’un ami du même âge & 
Me’kep, lorsque son fusil partit par accident et. si 
charge alla se léger dans le talon du dernier, ,; 

Ce n'était apparemment pas grand'chose; mais : 
avant que Me’kep eût pu être ramené au village poir- 
y-recevoir les soins nécessaires, la perte de saily 
fut si grande qu’on désespéra bientôt de sa. 2” 

Il ne vécut que deux jours, assez pourtant pottt 
que je pusse apprendre de sa propre bouche. 
détails de l'accident. J’eus aussi naturellement t@i 
le temps voulu pour entendre sa confession. et,l 
administrer l'extréme-onction. Il s'éteignit dquce- 
ment et sans la! moindre révrimination, ici 


* Aucune eulpabilité ne pouvait s'attacher & un 


sement un certain B.., de Quesnel, qui passgit 
Juif et jouissait des pouvoirs d’un juge dé p 
pensa pas ainsi. Ayant, quelques années | 
vant, contracté une assez forte delte aveg, AnoB 
ancienne mission du lac William, cet homme 
gea de l’acquitter jusqu'à. ce que les tribu F 
eussent forcé. D'où,chez lui une aversion pour Ÿ di 
calhelgtien qu'il ne pouvait déguiser. : | pti vs 
; Sa À nd se à entendu parler dé 
accident de. Na pensa spperen 
avait là une bonne occasion de se venger 
catholique, et partant sur son dd: re 
l'humiliation que le prêtre d'une autre localité lqi 
avait infligée. 115 ONU 
Il ne me connaissait sobableént que de tépis 
tation,, mais savait que .tous, les Indiens dé noi 
étaient sous ma juridiction. En SE l'un d'eux 


de, 1 
directeur de la Mission du sud. Trop belle 
pee la manquer, ,,, } Lib Re AAA 

li fit donc. arrêter. Edouard, qu'on égérie à à 
mon: insu à Quesnel, instruisit sa cause à As 
et, soit qu’il n’eût pas Venere s lès dé 
des témoins, où qu'il les é 
trouva Je pelit a 
l'impi de la j 
santerie à propos 


‘cas si simple et si facile à comprendre, so 


on! 


‘Pur quiconque gonx 


peer 


; lors enison dant 


Rendu rom or 


sr hay de Dore irnee sont 


Le 


*., fous à wird 


DU SANG, boutons, digestions 
\ constipation, e6n- 
; rhames,  1nula- 
pesu. À ums 


: 48 


eux. jeunes 
Adresses- 

, Man. 

ri 


TENTE 4 
t 8 huit ane 
Vertier, 


e. A LOUER, sans stock ni rou- 


Es . 175 entres à ensemenses-en. blé, 
en avoine où orge, À milles du vil- 
L 


Prés de la rivière. MWadresser à 
LA Salle, Man. 39p 


> MLEVEURS DE VOLAINLE 


€ 
‘ h vous iréx À l'Exposition de 
‘a » de D Lg ue les 5%, ” K- et 
0e Visitez ue grande ai 


4 de VPouasina du Canada, 
plus Ag énique et la plus moderne 
€2 sur 


ce 
, 810.76: 100 Wyandottes, 
morons, #11.75& Première cou- 
8 mars: Couvaison pour clients, 
le cent. 


ALEX TAYLOR HATCHERY 
Des, mme Purby Tél 23252 Winuipez 


" LES PRODUITS WATKIXS 
dans l'Ouest Canadien 

» 80 UN AGENT WATKINS Ga- 

#26 à 960 par semaine dès le dé- 


Administrez votre propre maga- 
ambulant, Plus de 150 produits 
imentaires de première importance et 
‘autres nécensit empbloy ‘ chaque 
ee. den miiliers de ferines de 
Canadien. Bonne réputation de- 

in 64 aus. On demande hommes am- 
tieux et honnêtes pour s'occuper im- 
1médigatement de *e commerce aux alen- 
1 Mluartburn, [ac du Bonnet, 
: itemouth, MeCrehry, Dauphin. Pour. 
‘LIVRET GRATUIT, écrire à The 3, 
Wathins Co: Dept 208, Winnipeg. 57 


A VEN — bungalow moderne, 
rue Jubiles, Winnipeg: 4 pièces, plan- 
“hers bois dur, silustion iiéale. S'a- 
tt wher À Molle 100, In “Liberté”, 


de Marie, Chambres 
PCT RR PE ve 
ble. Excellente pension 


en visite à Winnipeg y sont 


commande fnite du- 
100 Leghorne, 89,75; 190 ; 


<ontingent de Saint-Boniface, 


=. - * nr qnttnqurnpatmttest ve . 


DT ” au a 18 QE t É 4 y 
Ce a va PAS En arr QE Pr met A dr: 

FAUE PES 1 à lé à >. " 5 n ÿ y À sa DA 
\ QUE FR 
} {, à 
| 
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. Mme J.-H.-3. MURPHY 


Soeurs des SS. NN. de Jésus et de 

Marie, à Outremont. Nous sothai- 

“pederated Budget”, le Camp Mor- tons À uos deux touristes un bon et 

ton, l'Orphelinat Saint- Joseph, ïe | heureux voyage et un prompt retour. 
. 1e. 

“Tribuñe Empty Stocking Fund”, Tableau d'honneur à l'école 


l'inauguration de”lhôpitai de la Misé- | Grade IX: Thérèse Rhéaume, Frâh- 
ricorde. 


çoise. Belair. 
Mme J-H-J:- Murphy est née A! Grade VIII: Marguerite Antoine, 
Saint-Boniface en 1880. Elle était 18 | Aynette Poirier 
fille aînée de M Jean-Baptiste Lau-| Grade VII: Yvonne Desautels, 
zon, qui fut pendant plusieurs an-|7,ise Brisson. 


nées député à la législature provin-! Grade VI: Douglas Swanston, Ma- 
Ciale, représentant les comtés de, jojoine Doyle. | . 
Saint-Boniface et de La Vérendrye | . 

Elle fit ses études à l'Académie Ste- 
Marie de Winnipeg. Elle laisse, pour 


Gride V: Jeanne d'Arc Joyal, Rita 
Taïllon. : 
Grade IV: Lorenzo Paquin, Gilles 


‘pleurer sa mort, son mari, son fils| pra 


John, quatre filles, Albins, Marie-An-|  Crads III: 
toinette, Constance. et Margueriié; | Myurcel Lafeur. 
ses parents, M. et Mme J.-B. Lauzon;| Giade II: Henri Durand, Hélène 
deux soeurs, Mme M. Curley et Mme | jai, 
©. R6y, tous de Winnipeg: deux frè& | Grade 1: 
res, Jacques, de Saïpt-Laurent, Man. | peair. 
et Jean-Bäptiste, de Montréal. Cours “préparatoire A: Magÿ-M- 

A la famille éplorée nous offrons | 1.1n. Laurent Blanchard. *” 
mp | respectueux de notre vive! Cours préparatoire B: Yvette Ri- 
sympathie chard, Ré Gosselin. 

de Fégina 

Malgré un vent intense et un froid | paquin, Hélène Morin, Thérèse Rhéau- 
de loup, nos braves amateurs du jeu | me, Thérèse Gosselin, Annette Cyr, 
de cartes sont venus en grand nom-| Annette Poirier, Alberte Blanchard, 
bre pour assurer le succès de, notre | Yolande Bourbonnais, Bernadette Gos: 


quatrième partie de la série ‘Le fort | sein. 


Bernadette Gosselin, 


Rita Pelletier, Roland 


! dont 
nous avons salué la présence avec 
plaisir, est un gage très touchant de 
respect et d'affection pour les dé- 
vouées organisatrices. Ccs aimables 
visiteurs et visiteuses ont fait tous 
les frais du concert d'occasion, et le \ 

programme varié fut goûté et applau- Vendredi prochain, 10 février, M. 
dit. jusqu’à l'écho puissant des ‘“en- as Brunet sera le conférencier de 
core“, Un merci tout particulier à l'Alliance Française, à l'Université, Il 
Mme A. Leduc, Mille C. Landry, M. parlera, sur le ‘Bonhomme La Fon- 
Ritagliati, son fils et sa fille, à M. taine”. Un sujet toujours actuel, 


ec Mlotisnsi aus à} 


Honneurs à la Chorale: Fernande| 


Le Bonhomme LA Fontaine| 


M. Maire. 
Merci aussi À nos aimables organi- 
satrices, Mmes E. Chaput, R.-A.-L 


comme les oeuvres de l'illustre fabu- 
liste. 
M. Lucien Deschênes, le baryton 


bien connu, agrémentera la soirée de 


Tous sont cordialement invités. 
Les prix furent gagnés comme suit: Salle C (Broadway), vendredi à 8 
Prix d'entrée: dames, Mme H. Ger-|h. 30. . à 

main; hommes, M. G. Joyal, : ps 


Cercle Molière 


Une soirée récréative, avec cartes 
et programme musical, aura lieu sa- 
Bridge -— Dames: Mme A. Leduc, | medi, à 8 h. 30, au lieu ordinaire des 


Ê a A res Æ: ur a d. à 
_ LA LIBERTE 


vEv: 9 
du: 4 


RATE Pr En ru 
4 
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“VIROL" 
Pour anémiques 


Splendide reconstituant 
pour enfants, invalides et 
toute personne déprimée ou 
insuffisamment nourrie, Boi- 
te de 16 onces, $1.19. 


ANTISEPTIQUE TORWIN 
Gargarisme et désinfectant 
1 laisse la bouche propre et fraîche, et accom- 
plit des merveilles en chassant les germes par 


ces temps de rhume et de toux. Bouteille de 
16 ones, 75 sous. 


HUILE HALIVER 
Riche en Vitamines 


Huile extraite de foies de 
flétan frais. Contient cent 
fois plus de vitamines A 
que l'huile de: foie: de 
. morue. Prix, la bouteille, 
a $L.00. : 
En capsules — Chaque capsule est égale en vita- 
mines A à plus de quatre cuillerées à thé d’huile 
de foie de morue, 50 capsules, $1.40. 


HUILE DE FOIE DE MORUE 
4 AYERST 


“Du soleil embouteillé”’ — voilà comment on 
appelle. cette huile. Elle passe par un procédé 
spécial qu'assure la pleine valeur des vitamines 
et la rehd agréable au goût. Prix, la bouteille, 
50 sous; 89 sous et $1.19. 


ÉT., E 
MIANIPEO | 


ln. lie 


ATON 


été conçue, 


: ‘Winnipeg, Man. 3 Jébrier 1939 


. £ k 


| La température froide et déprimante demande des 
TONIQUES RECONSTITUANTS 
ET DES REMEDES FORTIFIANTS 


* Vous souffrez de névralgie? rhume? fatigue? : Prenez un tonique riche en vitamines et en propriétés 
nutritives qui enrichisse # sens et reconstitue l'organisme. Huiles, malts, toniques, antiseptiques — 
assortiment de remèdes de choix recommandés au, Comptoir des Médécines patentées, | 


EXTRAIT DE FOIE 

DE MORLUE. 

: WAMPOLE 
L'extrait de foie de morue est un 
bon tonique d’hiver —- et la pré- 
paration Wampole qui enlève le 
mauvais goût en fait un favori. 
Riche en qualités reconstituan- 


tes et facile à prendre, Prix, la 
bouteille, $1.00. 


EATON'S FRUIT SALINE 
Est un breuvage hygiénique 


Mousseux, effervescent, rafraîchissant! .Mer- 
veilleux pour soulager le mal de tête, nettoyer 
l’estomac et le foie. Bouteillé de 8 onces, 65 sous. 


LES TABLETTES A.S.A. 


Sont un remède favori 
Procurent un soulagement mer- 
veilleux dans les cas de névrai- 
gie, rhume, maux de tête, lum- 
bago et autres malaises identi- 
qués. Bouteille de 100, 75 Sous, ‘ 


EXTRAIT DE MALT ET HUILE 


DE FOIE DE MORUE KEPLER 


Un tonique composé de deux ingrédients nutri- 
tifs et reconstituants. Recommandé spéciale- 
ment pour enfants — pour ceux qui sont mai- 
gres et sujets au rhume. Prix, la bôuteille, 95 
sous et $1.55. D une 


‘Section dé là Pharmace, 


CANADA 


$ 


“cg 


clairement de tout cela que l'idée 
L et finale- 


qui 
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